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ERESMiTA 3H0M.

Vanguardia, Revolucionaria présente ce.tte fois,
un article du soclologue, pé.ruvie,n Aníbal Quijano
sur "le caractére e.t perspectivas de l'actuel re-
gime militaire actual au Pérou".

Ce.t article. est la premiare, partie d'un easai
qua Quijano vient de terminer. Dans cette. premiare
partie, il fait una analysa économique das. principa
lea mesares, prisas par la Junta mili taire dapuis
son arriv.ée au pouvoir (en octobra 1968.);, jusjqa'an
juin 197,0.

Nous. publions cette étude. parce que nous. con-
sidérons qu' slilLs centiamrtt dea áléments importante
po.ur. connaitre. la, situatiorr péruvianne actuelle,
maisj noua regret'ttons de n.e pouvoir y trouver une

analyse plus, appr.ofondie, notamment en ce qui con¬
cerne lea rapports de forcé entre les ftl&s.ees..so¬
cialea.

Décembre 1971
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OaRACLERE EX PERSPECILVES DE L'ACXUEL
REGIME MILIXAIRE AU. PEROU

X IEXRD-DUCXXOM.

Par les circonstances memes de son avenement (apr.es
le coup d'Etat qui renversa le gouvernement Belaúnde al"
aube du 3 Óctobre 1968-) et ses caractéristlques, le rágime
militaire actuel du Pérou semblait destine des le debut, a<

susciten confusión et perplexité (1). II en est toujours
ains 1 ..dix-huit mois apres. Ce gouvernement qui se définit
roíame -"GÓwv^rneinent Revolutionnaire des Ronces ArmáesL"
reste un des phehoménes politiques les- plus difficiles á
analyser danS l'histoire recente de l'Amerique Latine.

Le caractere contradictoire des principales mesures

du regime s "ajoute, comme facteur de confusión, la per-

plexit.e qu'elles provoquent dans presque tous les secteurs
politiques, aussi bien á 1 'intérieur qu'á l'exterieur du
pays. En effet, cette perplexite se manifesté par leurs
comportements tout aussi contradictoires que confus vis¬
a-vis du gouvernement. Aussi est-il difficile et peut etre
risqué. de déterminer aussi bien le caractere social du re

(1); Cette incértitude était deja signalée dans les pre-
miers essais.d'analyse de. ce coup d'Etat. Cf. Collar, Ra.
món— El gnl ns mi 1 i-hay pvi ol Ppt-iÍ pti p! r-nnAv-l-n Hp la yaai
1 i fiad Peruana y Latinnampr-inans, Lima, Octobre 196.8 ( r.O-
r.eo)-reproduit en Pensamiento Crítico du 27 Avril 196-9,
la Havane, Cuba.



gime que. lea: alternativas, probablea qui. commandent l'évo-
luti.on de la si.tuati.on actual le.

Dans ees. conditions, il. n.e faut gas étudier at éva—
luer catta expérience en se limitant aux seules circons- '

tancas, qui juaqu' ici la. manifastent at en pranant la s_i-
tuation péruvienne. comma saule reféranse, sous peina da
alendasen dans la confusión. C'eat ce qui. parait arriver
á la plupart des s.aataura politiquea péruwiens a qui mal—
gré laura efforte, entr.a la ra£us at i' expectativa, oscil—
lent seion lea oacillations du r.égima lui-meme entra das,
mesuras sacialas at nattLonalea. de caractere Qggos^á.

Pour certains (surtout pour cartains sectaurs, da la
bourg.aois.ie péruvienne)) ca régime conduit la pays vara
un nouvo.au "Cuba" en, Amériqua. latine, aans qu''un sactaur
minoritair.e da la gauche, socialista péruvienne casae po.ur
autan.t de: partager ce. po.int da vue; pour les aotras:, sur¬
tout pour la guaucha, la gouvarnement apparart soit comma
un nouval agent da l'oligarchie at da 1.' imparialisme, soit
comma un gauvernemant reformista bourgeo.is, "modernista",
un' régime "militaire populista", etc..

La sacióte péruvienne. est une socióte capitalista
soua-déve.1oppáe at dépendante, insarée dans; la probléma-
tique genérale de 1'Amériqua latina.

L'analyae de. catta société pas se done par calle da
la dép.endance da 1'Amériqua latina dans. la systerne. capi¬
talista intarnational. - Malhaureus.emant,. la reali té ac¬

tuadle du Péron et da- 1'Amériqua latine teute ant.iére
échappe aux "modales," at aux. stéréotypes. d.'analys.e aux-
quels. on. était habitué jusqu' alors. et na paut , etra .ancore
corractemant analysée puraque las nouveaux. modales, théo-
riquas. en, préparation na sont pas. aas.es élaborés» ■ On. ne.
dispose pas da Gritaras: clair.s pour idantifiar la. placa at
la situatio.n. d'un .phénoméma comma le régime militaire
péruvien. actual dans le' contexto péruvien e.t. lati-no-écsaé-
ricain, ni pour explorar les perspectivas principales
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qui peuvent s'ouvrir devant lui.
A l'excepti.on de Cuba, .l'Amériqüe latine. dans sü.: en¬

señable- traverse une conjoncture historiqua caractérisée par:
le- bne. nouvelle définition: de la structure. de domination

et de conflit dans toutes les. dimensions fondamenta-

les de la société;
2.- le renforcemen.tt e.t 1'ap.profondissement de la crise

d'hégémonie politiqua que ce fait. implique;
3.- 1'aocentuation des. problémes. sociaux, créés par. le

sou3#-développement de la production, dans une périoda
ou de plus vaetesj secteurs de la population sorrfc con-

ditionnés. par lea modeles de vie. caractéristiquea dea
groupes moyens et" riches. des sociétéa a forte .p oduo—
tivité;

4).- tout ce q,ui precede dépend d'une rédéfinition dea •

modalitás. de. domination imperialista, telle. qu* elle,
s' exerce. en Amérique latine, etc dans chaqué paye en

p.articulier. Mais catite redéíin.ition dépend essen-

tiellement á son tour des. changements. qui se produi-
sent dans le. mode de production capitalista des pays

impérialistes e.t des déplacements de, po.uvoir parmi
cea pays.

Ces traits. généraux se manifestent" de faqon difiérante
dans chacun des. pays latino-américains, se.lon les circons-
tances. spécifiquea de leur. insertion dans la donjonc.tuue.
actuélie.

Dans -Cette perspectiva, qui conque, étudie les change¬
ments. d'un pays donné,-ne doité pas perdre de vue. 1'' Ínter--
dépendance-: qui existe entre, qettte double chaina de déiar-
minations et; en meme. temps. doit: respectar leur autonomía
relativa ainsi que leur place partiruliera dans. le: prorasaua
analysá.

Cependant, il astt clair qu' un travail qui respectarait
catfra méthodologie. ne s-aurait s.'arcomplir dans les limites
d'un article comme celui-ci.. On se propose done., sealé:: nut
d'étudiar ici, la. situation parttkc.uli.ere du Pérou aujoerd'hui
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par ra.pport á. la problématique latino-américaine(2).,<• Las rai-
sons que. nous venons de mentionner montrent la caractar.e né-
cessairement- prov.isoire. de nojtra analyse.

L'anméa a la recherche. d'une cíass..e?

Si l'on examine- le. comportement- de ce régime. dans sas

aspacta économiqua, politique. at Ldáoiogique, adnsi q.ua la
comportement das diff-érents., sacteurs d' intánet son.iia.ux e.t

nationaux, qualquas. tr.a.itba se détachent par leur fréquence
at semblent deja caractérlser la siituatíon créáe par la
aoup d'Eta.t juaqu'a présente
1.- L'ambi.vale.nce essantiella des. principales, mesures, ef-
factives, at: de_s; pristas, de. position politiquea, at ideolo-
giques. du régima mili taina, c' est-a-dire la continualle
hésitation de. c.alui-ci entra dea mesures, ate dea a.ttitudea
da caractére. contr.adic.toire.

2.— La relative indetermination des rapports politiquea
dans l'immédiat, tant au seiim meme de 1 'equipe . mili taire
au. pouvoir qu'entre celle-ci et les divers groupes d'in—
térét social dans le pays.

3.— La tendance, verifica ¿usqu'á maintenant, á la de'mo_
b.ilisation politiqu® des masses exploitées de la société,
ainsi qu'á 1'exercic.e du pouvoir dans une ligne d'autori
tarisme technocratique et paternaliste.

1:1 n'est done pas surprénañt qué, aussi bien á l'in
térieur qu'á l'axtérieur du Pérou, ce régime recueille
simultanemant 1'hostilitéj la méfiance. et une expectativa,
favorable da la part de chacun des groupes, d'intéret

(2) Les points de vue de l'auteur sur la pro b 1 orna t i que la- '
tino-américaine sont exposés dans: Dependencia, cambio so- .

oial y Urbanización. Revista Mexicana■de Sociología,3-1968,
pp. 525-571'.; El Marco Estructural de la Participación . Social'
en America Latina, (triiaeo), document du Symposium sobre. Par¬
ticipación Social en América Latina, OIT - Colegio de Méxi¬
co,^ Oct.1969; Redefinición de la Dependencia v Marginaliza-
oión en America Latina, (rbnéo), Santiago 197°; 'et La crisis
de Hegemonía Política en América LatinaCá paraitre en 1970)



concerne., :á chaqué, moment et p.our chaqué mesure, e.t que la
desamo i et la" confusión .fassent. a.bsolument .parirle de la
sitúation. / , ' ■■■;. . rpi'

Oommentant les. hésitations et les ambigú!tés du ré-*
gime dans une discusslon, qualq.u1 un d..'ingénie.ux declara qu'
il s'agissa.it la ai un'gouvernement dirige par dea Forcea,
armées en quate.. d'une das se.. Catta p tirase maladroita pour-

ra.it tres bien ne pa.a> átr.e entie.reme.nt.. étrangere a la. néa-
lité. Toutefois, un examen plus minutieux des trai-ts essen

tieds de ce régime porrait peut-etre nous guidar dans ce

liabyrinth®, car méme si 1 'ambivalence. est tras visible,
elle se vérifie cependáht dans des limites tres ráellas,
bien qu 'elles soient peu visibles..

Lá xéááí, linlfiófl des modalites de domina tion imperialista

en Amerique latine, et le. situation peruvienne actuelle.

Un des facteurs principaux qui determine actuelle—
ment les principales tendances au changement social eh
Amerique latine, touche. a 1'articulation de l"eConomie
latino-américaine. dans le. systeme capitaliste mondial et
consiste en une. rédefinition des modes de domination im-

périaliste.
•. Etar.it donné le. haut deve loppement technoiogique des

•

pays qui détiennent 1 'hegémonie dans le monde capitalis ■

fe, des ipodifications des systemes d 'organisatloír de. 1'
entreprise. et les reajustements dans les rappor.ts de pou.

voir parmi ees pays capitalistes, les modalites de la do¬
mination impérialiste en Amerique latine sont en train
de changer d 'une fagon relativement rapide.

iPuisque la structure de domination et de conflit
des societés latino-americaines depend, dea. q rappor.ts
avec les pays imperialistas, to.ut changement important
dans ees rapports entráíne des changements tout aUssi
impor.tants dans la structure des sociétes domine.es, car
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le s_caractéristiques des groupes et laura rappnrts de
forcé s 'en trcQuvjahi nécessairement modifiás.»

Cette ,situation >de dépendance pent- f-expliqüer aussi
lai._cr.ise d 'h^gémonie> po^itique, dans chaqué, oays d'Améri_ r
<*-ue eiS&^BffeafíOo ees r eairasxe^ b aéih :áii alisiisaaii íleiisnxfli

^4iSÍfis§feJes^e ,^§íí.?§í^B|vMe»é§ÍÍegs
éléments principaux de cett'e re(|efigitiqix;dexla dom^íjá-^5
tion impérialiste afin d'examinen ses conséquences au

Pérou en particulier, ce que signifie la politique du
régime militaire actuel.

Deux modales d'imcerialisme. en Arneriaue laline

Ce qui carácteri seí 1 '¿tape actuelle de.- la. domina-.,
tion impérialiste. en. Amérique: latine c'est la supérpo-
sition et la combinaison antagoniques et contradict.oires
de deux. modeles implicites que 1'on ne. peut présenter
ici que tres schématiquement (3) ~

D'une part, ce que l'on peut appeler 1'impériáiis-
me "tradiiionnel" qui se développe sous 1 'hégémonie nord-
américaine dépuis la premiére guerré ..mohdisle.: il se ca-

ractérise par le controle que la bourgeoisie de la me¬

tro p o le. ( ét »-surtout nord-araéricaine) exerce sur la pro--

duction et/ou sur lo. marché internaticnal des ressources •'

agricoles et miniares des pays -latino-amérioains. Gene¬
ralemont , cette domination s 'exerqait (et dans beaueoup
de. pays s 'exerce encore) a travers des, "enclaves", c'es.t-
á-dire des entreprisas totalement contrSlées par le capi¬
tal impérialiste et relat'ivement détachées du reste de 1'
économie du pays (4),<.

(3) Pour une discussion plus approfondie, se repórter
& Redefinicion de la Dependencia v Wíarginalizacién en ■

América Latina, op.cit.
( 4) Sur -le concept d'"enclave.", v.oir GARDOS0, P,H. et
PALEÍ1.0, E. : Dependencia v Desarrollo en América ha-
tina. Siglo XXI, 196.9, México.



D 'aütre part, le mode de dominati"on le plus récent
qui commence á s'implanter a peu prés depuis la- fin de
la deüxieme guerre mopdiale et qui consiste dans un dé-
placement progressif 'de 1 'axe de domination des secteurs
agrie o les et miniers vers le ^"ecteur industriel -urbain
de l'éffionomie latino-áméricaine. Cett'e tendance qui ap-

parudfctdans les pays latino-americains oíi 1 'industrie
urbaine était plus déve'loppée, s 'étend maintenant á un
nombre croissant de nos pays, en fonction bien súr de
leurs situatiors economiques et politiques.

Ge processus ne gignifie. pas le remplacement me—

canique. d'un modele par l'autre, mais la combinaison d'
élements de 1'un et de l'autre, déterminee. par la si-
tuation propre á chaqué pays. Toutefois, ce processus
implique la predominance progressive des élements diL
nouveau modele, et dans les pays ou l'industrie urbai¬
ne était deja plus .developpéa,. ce nouveau modele cons-
titue deja 1'axe., fondamental de la domination impéria-
liste(5). .

■ H ya sans diré que cette. modification structurel-
le.de 1 'imperialismo en Amérique latine exprime, les dif
férenclations entre les groupes d'intérét spécifique

;:¡;au sein de la bourgeoisie métropolitaine, ainsi que les
eonfiits et les changements dans les rapports de forcé
entre ees groupes, de mCme que leurs convergences.et
combináisons.

, ..Mais cela signifie aussi que les bases politiques
et sociales propres aux pays latino-américains, et sur
lesquelles chacun des modeles, impérialistes s 'articule,
sobissent également un processus de différenciation en
fonction d'intérets spécifiques: elles. entrent en con-

currence, converg.ept et se c'ombinent de plusieurs fa—
qons selon la forme creée par.la superposition.et la

(3-) Voir, par exemple, de DOS S4ÜS0S, _ Theotonio: La.
hueva Estructura de la Dependencia. ChSO, 196.8, San¬
tiago de Chile, .aur le cas brésilien; et de DELGaDO,
Julián: La Industria, un desafio a la Argentina. Pri¬
mera Plana, Buenos Aires, 1948.
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combinaison desddeux modeles dans chaqué pays, et las

changements qu'ils déterminent dans- la structure économi
que dependente.

L'impérialisme n'est, done, pas un bloc d'intéréts
homogéne et 11 serait absurda d'évaluer les actes de~
politique economique dé*n rágime politique latino-ame—
rlcain determine en f-onciion d'une telle perspective.
Au contraire, can'e-st qu'en distinguíant aojigraufiEemeni
lea, divers n i.veaux et. njodalltés. de 1' imparialisma, at
ie,s. divera groupes. d' inte re t que. l'cn. peut. mesuren ef-
f.iaacement -le contanu réel di' un, ensambla di.' opera tíona
pan rapport a la pr.oblématique genérala de l'impéria-
lisme. •

La situation páruviénne av/ant le. aoup., d'Etat ; ■

La structure de domination imperialista Sur. 1' é-
c.cnomie péruvienne. sa modifiait deja, da fagon encoré

imperceptible mais da pJLus en plus rápida, surtout. a.

partir des. anno&s. cinquaihtbe, dans un pronas sus. gradual
d.' álargis samént, da diversl fiicatión, at; d'appnoiandiase-
ment.

En efiet, avant cette déc.ennie, le controle o.tran-

ge.r (surtout: nord-américain)) sur li* économie péruvienne.
sJ exergait, pr.e.s.que. ex.c.1us ivement a tramrs 1' exp 1oita-
ti.on: das; resaourc.es agri.ao.laa et mini eres.. Les pradulta
agrie o les. pour 1' axportsation constituaiont. la partía
la plus, importante.; ©nanita vc.naie.nt', dans 1' ordre, le
pétrole et. las minoráis, tandls que l'activité indus¬
trial la urbaine na cons.tit.uait pas ancoré un sactaur :

intaressan t- pour. lea invesi i s semen t s étrangers...
- ' Ainsi, 1'éconOmie péruvienne. de. cette' pário.cLa é.-
tait atructurée en correap.andance ¿traite atea lea c.a-

ractéris tiques, de la domination imperial iata. Ella é-
ttait une économié agrícola e.tt miniare, avac una prédó-
minanae abao lúe da 1' agrieultime. et de l'álevage.
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Á partir das. amiaea oinquanta, bénéficiant d' une p o li¬
tigue économique orlentea en sa. fayaur at scua son con-

g

trole, la penetration. impérialis.te élargitt hrusquemenit
dans la proauc-tian miniare.; étant donné la rapida'crois-
aanae de la. pcpulation urkaina, aurtout dans la zona de

Lima-Callao, le capital impérialisie commerga ausai á
se diriger vairs la. production industrial le.

Par conséquent., i' économie do. B.éraa oommenga a ae.
diversifier rapidemant car-, o.utre la. production agriaoie
at lrélavaga anterieurs, .1' extrac,tion dea minarais et du
pétrola ainsi. que i' industrie manafacturiére se dévalo.p-
perent. Entre 1950 ai 1968,, la. composition du Produit
national brut s'est c o.ns idérablementó madifiéa: las. ma-

nuiao/tiures en vinrent a ocauper la. premiare placa qui
re.venait. auparavánt á 1''agrieulture et á l'élevage, e.t
la taux. de c¿ra¿s.aance annuelle mo.ye.nne da l:t industrie
et, dea minea était la double de. calui da 1' agriaulture
et. da I.' élavage (,6);.

1' évolution. de,' 1' économie. péruvianne montrait ain¬
si tras nct.temont' sa. situation. do, dépendanca por rapport
aux changamente das. modalités da la finmlna tlnmi Imparta! i ,q-
:te,. La relativo d.étérioration, da. la croiasanae da 1' agri¬
cultura diex.po.rtation correspondait á. une parte d'iatérat
accrue da capital imperialista pour 1'augmentation da sas

. inves tisaemanta. dans. c.a seataur; par contra, les. indus¬
tries extractivas et manuiactrriaras g^andissaient: :a' é-
tait le resaltad da la penetration du capital é.trangar.
II. va de aoi que le controla impérialista de cea aeateurs.
fut complet et que. eeux-ai se dévalopparenjt salón, les in-
térets directs de La, .borrgeoisie. métropolitaine ett dans
dea limites, definías, par elle.

La fáit que. las, minas et les secteurs. indas triáis

Jbü)) Ca processus est .décrit en qUIJolO,Aníbal; "Situación
y Tendencias de la Socidad Peruana Contemporánea" Pensa¬
miento Crítico 161, mai 1968 (La Havana),, 56-111; et il y
en a des extraits en frangais en: Pérou Rávolution 4, mai
1970, 18-42.
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urbains de l'économie péruvienna sa soient dávaloppás
sans que las sectaurs "traditlonnels" aient été modifiéa
aupara,vant, montra la caracde.ru inégal et combiné de catira
évolution. Dans la mesura oü cetta ávolution asi. dépen-
danta, on remarque aussi la combinaison du vieux et du
nouvaau modela de -dominadion' imperialista et l'appari-
tlon de nouveaux groupes dé' bourgaoisia imperialista.
Leurs. rappor.ts. avac las groupas bourge.ois indígenas qui
dominaient le. serteun agrieole, ne pouvaient pas e.tra
lea memas que caux. des groupes imperialistas, qui doini-
maiant ce, sact;e.ur.

Le. temps de, 1' exploitátion imperialista, exclusi-
vement fondee sur 1' allian.ee de la bourgaoisia- latifun-

- diaira et c'ommer.ciala indigéne, e.'tt la bourgaoisia impé¬
riáliste? approchaiit ia son. tarmé .

Les. elementa du . .nouvaau, modele impériáliste. au.'
Parouu átaient ancore en cours de dév.aloppement; Usa
n'avaiént pas encora atfeir.t- la suprématie, dans la. struc-
tiura da domination.. Capandanti, dans la. mesura o.u l'en-
sembla da 1'economía' du pays s' órientaitt salón la nou-
veau modele,, sea exigencase n' al 1aient pas. tarde r. a sa
mañifeater ouve.rtemant en"' r.apport avac- 1' étro.ituss.e du
marché industrial intériaur, avac, la nacessita diuna re¬
forma agráira, ai awaa la rasóla d'une plus grande par¬
ticipat ion dea groupes. bouigadis (nationaux, et: impéria-
lisf.ea)), aaaoc.iéa aína sectaurs, industrial urbairi e.t. mi¬
niar., a la ,.définition...:da la¡ politiqua. aconomique du
pays. Done , au controla da. 1' Eir.t.

Dans la catre, das., rapporta poli tiques, avahit le.
coup d.' Etai, les, tamlances, qui commenpaiant á. orientar
l'économia péruvienna na pouvaient: se dévalopper qu' au
moyen de. compromis, entra los, divers ae.cte.ura bourgpoia,
sans, donner la suprémaifcLa a, auaun, at enu flaiaant, des.
cancasaions, aux groupea dominéa at. intermedia iras.. En,
mema temps s' aeoentuoit la. dépendance se.Ion la procas-
aus-' deja décrdt de. la pénéúrattion imperialista dans la
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pnoduction industr.ie.lla sans que fusaent afeandonnées sea

positions antéri.auras. dans lea aatrás sactaura. Ce procea-

sus paraiaaait voué á atea tr.es lent at; incartain, trant
que se consolidait la nouval axa de dominatiom at que lea
groupes. qui lui:. étaient asaociés,. aaauraient .laurs, p re¬
tant'iona. hégémoniquas dans l'Etau, ou tan ir que muria-
aaiant lea aondi.ti.ons at las eftforts. d'una mutation ré-
vo 1utionnaire da la société.

Tallas étaient las cir.constancea avant la coup d.'E-
tat de. 19&8-; alies, expliquant lea groupe»esut&i , politiquea,
qui s.e preparadent pour. las, élections.

- ; i i

La politiq.ua de la Junta militaira, face á l1, imperialiame

Considéréaa dans leur ensamble, les mesures prisas
par la Junta mili.ta.ira par ra.ppart a l' impérialisma, .

nou'S 5 permettent de formuler .cetie conclusión: tandis
que, la Junta mili taire es.-s.aie. _ dJ eliminar totaiament le
controle imperialista sur 1.'agricultura d' exportation. et
lea formes, tradittionnellea d.' "enclawa" dans le controle

des, res seurcas miniares, at pétro.1 leras., elle tencL a, rao-

forcar. la présense du. capital étranger dans le aectaur
miniar comme daña 1'industrie urbaina da 1' éc.onomie, pé-
r.uv.ienne.

. Par consegrent, du ir.oins gusqu'á. maint.enant, il sem-
blerait que la-logiqua implícita de la politique. économi-
.que du. régime mili taire conduit a 1'annuiation-finala du
modela tra.ditionnel d' impérialisir.a, mais renforca les,
possi.hi 1 i tés da nauveau modele. Caite hypathaae eat confir—
máe par un examen da la portee que revatent les. mesures
lea plus, importantes, parmi. calles' qui ont été adaptées,
quaqu'ici vis-a-vis des, inveatiasementa étrangera.
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Lai Rál: orjna agradne

Parmi. l&a> meaunes, pniaaa par leí Junte milL-tair ¿, la.
reforme. agua ira estb, de lo.in, calle qui en tr.ai: re le plus
de chang^Dienta daña la aaciété pénuvienne.. aus. i. bien, pan
sea ai jactifa. que par. 1' énergio miae dans. aa r alisation.
MaiJs; diana cetiire. partia de cette étxule nous. nou. bcurnanona
á. exar :.ner aea repente usa ions. sur lea inves.tisja ments, é-
ttaangera, qui-ttte á voin plus, loin, s.es, cons.équencea pour
le reate de la socie,té péruvienna.

la iráfanuna agraira, qui v.iit le ¿oun airee j.a promul¬
ga ti.on de la. lio i. qui porta son. nom, le 24 .juin 1S&&. apr.és.
le rnaasaera das pa.ys.ans da Huanta. (dans la pariie sud de.
la "Sierra-"); suppos.e 1' éliminatior totrala du contnbae é-
trangeu (partic u 1 iér araent nordr-amériaain)) 3.ur "Ja produc-
t ion agric o 1a d' exportata .on.

On. sai/: que la controle imperialista de ce seao.e.ur
toucha t pr.incapaleanentt la production da la carne a. sucre
etfc sns dériwés, et dans -une moindre mesure le catan, le
niz; at dtautrea cultures,, qui, étaient toutea oencenlnées,
sur. la Cota du centra ot du nord du. pays., á caí se d s

candil cons. climatiquas. favorables, de cé.tte zon a ini i que

das, facilitas, de transpar't. duea a la proximité de. la mar.

Pau de tempe, avantl la nouvalle.. loi de réf.orme. agrairé:., ce.
mema g ouvaraaman t: ava.it: ex.pr.oprié las. vaatas piopriétéa
agrie caos et les centres, d'élevage de. la. Cerro de Peacó
Corpor.ation, dans, la "Sierra" céntrale; cal ael a avait
déjá. é té :ap.'prouvé se.lon les. termes de l'antériaure loi
da reforma agraira élabor.ée sous la gouvernemer.t de Be-
laúnde, mais il n'ava.it pa,s étté mis, a axécutior. ,

I axpropriation d.aa: complexas., agror-industr iéis dans
les, départementá da Lambayaque et da La Libertad airai que
rianna une. partía du départeraen t. de Lima, (i la s.e trouvaient
dans. 1 ,;ur maqeura partia aous. le controla -.ii reo i d'entra-
prisas. étrangéraa at dans lea autras cas. en, asaacial ion,
av.ac. das capitalistas., nationaux,)/, fut définie. par le
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prásident Ve.laz.co comma "le debut dé la véritahle. ré.vo-
lution sociala att éc.oi. ómiqua au Párou" . Méme s'il n'ear astt
pas ainsi, du moins ccnsti.tua-t-ella la plus importanta
reforma qui fut realisée. sous ce régime.

Toütefois, en ce. qui concerne la próblémé de l'impá-
rialisme aa Péroú, la loi comporte! de ux importantes, li-
mhtations: 1.- outre le. paiemant en aspares, en réalité
limité, la loi. établit la paiement par dea» bons'd'amor¬
tas semen t; ann.uel an aspaces,, pendant 20 ans., juaqu'á con-

c.ürrence cL'envinen 270 = 000 aolaa. Au dess.ua de catta va-

laur lasb bons' seront: achangas, contre dea actions dans
dea entr.apr.iaaa ind.us.frie.1 lea appar.trenant á li.'Éifcatt;

2.- ae.lon la mema loi, tout propriétaire fon-
ciar tto,uché par i' axpr.opriafion de. ses. propriétéa aura

la droit de s'adresser a la Banq.ua Industrial la pour y

áclianger sas bons., dans la. proportion de 100% da'ieur
vaieur, a aondition da. contri.buar avec» una somma iden-
tique en argent an» r.éirives.tis sement dans una nouve] la
us.ine.

Cas, mesures; visen!, de toute évidence., a transfor¬
men las, capitalistas agraires en capitalistas industriáis.
La loi na. fiait pas» da distinctions entra capitalistas a—

graires indiganas et icparia listas. Da cette faqon, e.lle.
permet a la grande entraprisa agricola imperialista (car
1'"entreprise nationale lui était de fait aubordrnnée) ele
déplacer ses; cnpitaux ' .ars. l'activité industrie lie. l.t
en méme temps qué cett lúi elimine son contréle sur les
réssources agricoles, lie fortifie ses possibilités de
contréle sur la pro'duc ion industrielle. i'elimination
de l'axe. traditionnal de d'omination imperialiste - le
contréle sur le secteur ágricole de l'économie - ya de

pair ( au moins dans la loi ) avec le renforcement du.
nouvel axe de domination: la production industrielle.

Quelques-uns des cecteurs de la gauche socialiste-
péruvienne, consideran! ce régime, comrne un ver.itable
agent de la révolution socialiste (.7), jugent ees-
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me-sures superflues, et en ce sens qu'il ne faut pas s'
attendré a ce que la bourgeoisie. fonciere. du pays - sec
téur retrograde - puisse devenir une partie de la nou-
velle bourgeoisie industrielle péruvienne. lis oublient,
pourtant, que, puisque la loi ne fait pas de distinc-
tion entre nationaux et impérialistes, loraqu'elle ré-
glemente 1 'échange des bons contre des crédits indus¬
triéis, le secteur qui était en mSme temps le plus puis—
sant et le plus "moderne" de la bourgeoisie fonciere
(c'est-á-dire le secteur impérialiste) peut du méme coup

se déplacer vers l'activité industrielle. lis oublient
encore que c'est precisément ce secteur qui, dans 1'
oligarchie fonciere du Pérou, allie depuis longtemps
1 'exploitation des ressources agricoles á la production
industrielle comme c'est le cas, notamment, de la Grace
& Co., propriétaire aussi bien de vastes latifundia de
canne á sucre que de la plus importante usine de fabri-
cation de papier et d'engrais du Pér.ouA

D'autre part, dans la loi et dans la pratique, la
Junte militaire a operé une nette distinction entre le
contrSle des ressources agricoles et celui des usines,
lorsqu'il s'agit des mémes entreprises. Ainsi, lors. de.
1 'expropriation des latifundia de canne a sucre de la
Grace & Co., ont été inclusos aussi dans 1'acte. d'expro¬
priation les installations industrielles de cette en-

treprise situées au méme endroit. Mais, le gouvernement
or-ílonna aussitSt la restitution de ees installations,
bien qu'elles servent essentiellement á 1'industriali—
sation des produii^ agricoles du latifundium. exproprié.

Outre le" contrae direct, en "enclave", de la plus

grande production agricole d'exportation, l'impérialisme
contrSle aussi la commercialisation Internationale- de

la production des entreprises plus importantes comme des

(.7) FRIAS, Ismael: Reforma Agraria, .en ILivARRI(organe-,
da la Liga'Socialista. Revolucionaria)», 3 et 4, 196.9,
Lima, Pérou (ronéo).
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ent represes. moyennes (par exsmpla, Anders-op. Clayton asir,
sans aucun doute, 1' entreprlaa qui exarce l'hégpmonie dans
cette activité),.. Néanmoins, rían n'a étié di te ni. fiait par
ce régime au su^et de. cet aspeet da vieux modele, .de domi¬
na t ion imparialiaire. ,

Dans l'ensemble, 11 n'es.it pas. difficile de percevoir
les limitas fixées. par la régima lui-mema a sa. poli.tiq.ue.
faca a.u modela traditionnqd, de domination imperialista, y

compris dans sa. reforme, la plus radicada. Bien entandu,
c.eci ne;. conduit. paa nácassadrement á admattra qua 1'év.o-
lution qui en décculera, aara guidée par la-mema legique
qui atructure implieitement .la loi. Mais ce qui noua in-
ttarasaait ici, c' était ¿ustement da montrar catite logique.

La politicjue. pátroliare, 1' expropr.latlon et 1' expulsión,
da 1' International Petroleum Company . . ..

-La. Junta, miliiraire inaugura, sor gouvernement, par la
plus spe.ctaculc.irc de tcutes les mesures: prisas, jusqu' a.
c.e.tta date, at celia auss.i. qui.. lui a causé laa plus, grandes,
difficultas., dans ses relations politiqpas. avac le. prin¬
cipal paya impérialista: 1'occupatipn. militaire, d.es giae-
ments.. et installations. de la Brea, et: fariñas, p.rcpriété
da 1'International: Pétrolaum Company. Cat ta mesura a até
suiv.ia d'autras qui. finirañt. par 1' ex.pro.pr.iat ion compláte
des biens de. cetto. entrerrisa au Percu at son expulsión
du pays, sans. qu' elle, reputo la. moindra compensation. Cas
falta; sont suffiaammen t conñus>
L' I.P.G.. était sürement' lo. plus, grand monopole. pétroliap
du Perou, et sa présance; dans la pays était l'obje.t de
critiques permanentes, non seu.le.ment dans les. secteurs
de. 1.' óppo.sition a I', oligarchie,. mais aussi dans quelques-
uns des. groupes., les plus importart3 de la. bourgeoisie in-
digene al1a-meme,. qui na supportarent; pas l' outraga. que.

r.aprés.e.nt'ait pour la souverainaté nationala l'arbitraga
de. la Couronne. britannique. Ainsi, perdant plus de. 40
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ans, l'I.P.C. constitua. un dea tkemas le plus discute
du débat politique. du pays.

Áu fur. e.t a mesure que les. conditions et la situa-
tion polit'iques' amenaient une présence. plus grande des
se.ete.urs nationalistes et modernistas dans la aphere
d'influance pr.oche" du pouvoir., l'I.P.C. essayait de chan-
ger son s.tatut -legal et de profiter des avantages offerts
par la loi Miniara et;. Pátroliere promulgues s_ous la dic-
tature d'Odría. En meme temps, alie, dininuait sos .inves¬
tís sementó dans sa pro.pre entreprise e.t s.' asaociait á
d'autre.s entre.prises pátroliéres, tout -en _gandant le -

controle, du réseau de distribution nattionala et inb.er-
nationale.. du pé.trole péruvien et; da se.s derives..

Ll ex.pr.opria.tion de catte entreprise rnettait fin a
une sittuation dee plus en plus difficile., t.antfc pour cetta
entreprise elle-meme que pour. les gouvernements succ.e.ssifs.
L' occupation militaire des. gisements e.t: de.s_. insiallations,
1' expropriation sbns indémnisation da toutas le.s proprié-
tés de l'I.P.C., ainsi qpe le comportement du gouve.r.ne¬
nient militaire dans la lutte diplomatique. q.ui a'ensuivit
av-ec le. gouvernement des Eta.ts-.Unis, ce. furent s.ans douta
leadac te.s.rqui ont eu la plus grande repexcussion a. l'in-
tárieur du pays ate a, l'étranger., en ce qui concerne, la
politique face. á. 1'impérialisme.

Le.s biens.de l'I.P.C. furent étalisas et leur a.dmi-
nistra.tion confiée. a. 1'Entreprise. Pátroliere Fiscal©...
Celle-ci, cráée en 1939, apres baaucoup d'annáes d'une
activdté*prácaire, átait en, 19&7 la troiaieme. produc-
teur de pétrole. daPérou. La Junte militaire inaugurait
ainsi une paJiiti q,ue pátrbliere qui se voulait nati.ona-
liste, non se:ulement en- expropriant une. entreprise im-
périaliste, mais aussi en acquérant le contrple. des res-
sources correspondántes et de leu'r commercialisation.

Toutefois, le probleme est plus complexe..D 'une part
la Junte a beaucoup -insiste p.endant tout le processus qui
aboutit á 1 'expropriation de 1' I.P.C. e.t á son expulsión
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du pays, sur le fait que cet, acte était tout á fait excep-
tionnel et qu'.il ne s'agissqit pas d'une mesure qui pour-
rait étre étendue a d'autres entreprises étrangéres. Cet
acte re- faisait done pas partie d'une politique engagée
dans ce. sens, ou alors .cette politique se, néduisait á cette

. seule mesure.

En ef.fet, jusqu'á ce^ jour, les autr.es entreprises pé-
troliéres sous emprise impérialiste n'ont pas été-touchées,
et que1ques-unes parmi les plus importantes sont méme
actuellement en train de développer leurs investissements
et leurs concessions. Au Pérou, il existre actuellement
sept entreprises pétrolieres en a.ctivité, les plus petites
d'entre, elles fonegionnant avec la participation de capital
national, tant dans le domaine de l'extraction que du

. rafí'inage ^ ® ^. Ce sont :

. - 1. La . C.ompagnie Petroliére lobitos, fondee en 1926,
qui. était jus.qu' en 1968 la seconde en importance

■ aprés l'I,P,.C. et f.ournissait 25% de la produc-
tion nationale. C.onstituée á Lima, par la Lobitos
Oilfields Ltda., filial,e de la Burmah Oil Ltda.,
de Londres, elle aurait vendu depuis 1957, 50%
de ses actions á l'I.P.C.

2. La Belco Petroleum Corporation of Perú, filiale
'

- Ide la Belco Petroleum Corp/, des USA, existe
depuis 1935' Elle: posséde une concession localisée.

■

- pour 70% dans le socle -continental.- Par le déve-
loppement de ses gisemeñts, dont la production
est- passée ees 6, derni'ers mois de 23.000 barils
par jour á 32.000 , elle devient en ce moment le
deuxieme producteur dé-pétrole du pays. C^est la

(8)) On. trouvera des données sur la situation du Pérou en
matiére de pétrole., ainsi. qu'une bonne énumération 'des • inci¬
dente qui suivirent l'occupation militaire des 'gisemeñts et
installation.de l'I.P.C". a la Brea et fariñas en: EAVRE,
HEERL; Pérou- L'Affaire de l'I.P.C., Problémes d-'-Amérique
Latine, Set, 1969, Paris.
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plus grande entreprise pétroliére péruvienna
privée,. Elle étend actuéllement ses" opérations
dans la región, áe 1'extreme nord du socle conti¬
nental du pays.
En. Aoüt 196.9, La Belco a signé avec 1'Entreprise
Petroliere Píscale (PEIROPERU), un contrat de- 2

ans, se Ion, lequel celle-ci lui achéte une, partie
de sa productLon (26.000 barils); et le reste est

exporté directement par la Belco á un prix plus
élevé, essenti.e11ement vers la Trinité ou la
maison mere posséde une raffinerie..

Récemment, le Vice-Président et gérant principal
de 1'entreprise, Alfredo Rosenzweig, a déclaré
qu1 11 avait re'gu du gouvernement les "stimulants
nécessaires" pour continuer les"opérations, et
que rien n'indiquait qué cetta position allait
changer. II a lul-meme évalué le montant total

des investissemerits de son entreprise au Pérou
á 50 millions de Dollars US, alors que jusqu'en
1968 les investissemen-ts- nord-améri.cains dans le

pétrole ne dépassaient, pas 68. millions de Dollars,
I .P.C .comprise

3. La Peruteian Pacific Petroleum Gompanj, entreprise
américaine qui fonctionne au Pérou depuis 1953.

. 4'. La Compagnie Pétroliére.. Amo.tape SA, constituáe en

1953, avec la participation de capital péruvien
mais sous le controle du capital nord-américain.

5.. La Compagnie Petroliere Ganzo Azul Ltda., apparte-
nant á la-"Sociedad de Transportes Amazónicos SA,
dont les principaux pítopriétaires sont la Texas
Gulf Oil, récemment acquise par la Sinclair Oil
Corp, de lew York, la Kendall; Refining Co/ et la
Michigan OLI Co. Elle a une concession de 30.000

(9),- On trouve ees donn.ées sur 1'élargissement des opérationsde la Belco dans "Peruvian .Times", March 20, 1970, Lima.
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hectaras dans l'Amazonie,- possa.de sa propre raffi-
nerie et exporte la majeure partie de sa productlon
vers le Brésil;.

'

». La Compagnie. Péruvienne de Pétrole El Oriente SA,
fondee en 1941 areo du capital péruvien. Elle est
actuellement sous le controla nord-américain. Elle
a une concession de 12.000 hectares dans la zone

amazonienne également et exporte ¡fea production vers
le Brésil.

7. La Raffinerie Conchán-Ca'lifornia SA', formée en. 1960
par 1'association du groupe Prado du Pérou et la
Standard Oil de Californie qui possédent chacun
50% des actions — Elle rafine environ 10.000 ba¬
ñiles par jour.

Done, meme si 1 'expropriation de 1'IP.C a liquidé' le
plus grand monbpole. privé pétroliér du Pérou et transformé/'
ainsi l'Entreprise P^troliére fiscale en producteur principal
du. pajps avec t'outes les cons.équences écondm'lques, symboli-
ques e.t politiques que cela /.comporte, elle n'a pas pour
autant eu la signification d'une politique-.pétroliére plei-
nement nationaliste- Don seulement il n'y a pas eu d'autres
expropriation.s, (ce qui confirme bien ce sur qu'oi la; Junte
a insisté quant au caractére exceptionnel de 1 'expropria- . "
tion de l'IPC);, mais encore, les investissements nord-amé-
ricains dans cette branche, aprés le coup d'Etat, prennent
pratiquement l'ampleur qu'ils avaient avant 1'expropriation
de 1 'IPC et ceci á relativement court terme.

On doit cependant remarquer que le gouvernement a ma¬
nifesté son intention de modifier le régime légal actuel
des entreprises pétrolieres privées. Celles-ci sont actuel¬
lement soumises á des législations diverses, la plus avan-

tageuse étant la loi ni 1178.0 promulguée. en 1952 sous la
dictature d'Odria : elle fixe la durée des concessions á
40 ans, établit a un máximum de 20% les impots sur le revenu,
exonere d'impots 1'importation des biens de capitaux néces-



saires et établit une échella de réduct.ion d'impots b.asée
sur le concept d'épuisement des puits de pétrole. La Belco,
par exemple, est soumise á cette. loi.

Par la bouche de son Ministre, des Mines et de l'Energie,
le gouvernement a declaré qu'il se proposait dcrénavant de
transformer le régime des concessions en .régime de contrats
d'exploitation sans affecter les droits acquis auparavant.
Jusqu'á maintenant, cependant, aucune mesure effective n'a
été prise mais on pense qu'une nouvelle loi sur les Mines et
le Pétrole est en préparation. Si cette intentlon se réali-
sait, cela impliquerait 1'élimination du caractére d'"encla¬
ve" que possédent encore en grande partie les entreprises
pétroliéres privées et que commence á modifier l'obligation
de vendre h la PLTROPERU la ma¿eure partie 'de la production
de. pétrole brut, aux prix fixés par celle-ci. . ■

D'autre part, du point de vue. des impl»icati:ons de L' éta-
tisation des, propriétés de" l'I.P.C., quant au caractére
nationaliste de la -politique pétroliére de la Junte, l'enjeu
consiste á dé'terminer si toute étatisation signifie effecti-
vement nationalisation dans l'Ámérique Latine d'aujourd'hui
e.t plus particuliérement au Pérou. Geci. nous conduit á
l'étude. du caractére de classe de. l'Etat et sera discuté

plus loin.
>
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La Politique miniére. Le Contrat de Cuajone

A partir des années 50, les mines sont devenues le
secteur ou se concentre le plus haut pourcentage des in-
vestissements impérialístes au Pér.ou; elles prennent la
place de 1'agriculture comme secteur principal du controle
étranger sur l'économie péruvienne.

Depuis 1906, le secteur minier a été pratiquement
graduellement monopolisé par le capital nord américain
qui exerqait son controle sous la forme d' "enclávenla
plus accentuée.. Cerro de Pasco Cooper Corporation, pro-

priétaire des gisements du meme nom dans la Sierra. Céntrale,
était ¿usqu'en 196.0 la principale entreprise. Mais vers

1950 on a découvert un groupe de gisements tres importants,
de cuivre surtout, de fer et d'autres métaux» les entrepri-
ses nord américaines ont alors obtenu de la dictature Odría,
en 1952, une loi Miniere et Pétroliére que leur octroyait
de grandes concessions et exonérations fiscales.

A la fin des années.50, a commencé. 1'exploitation du
minerais de cuivre de Toquepala (au Sud du pays)(10), sous

contrdle de la Southern Peruvian Corporation, (propriété,
de la American Smelting and Re.fining Co, ) et du minerais
de fer de Marcona, sous controle de la lViarcona Mining. Co.
Mais des gisements de cuivre plus importants encore, á
Cuajone, Cerro Verde, Quellaveco, Michiqnillay, n1éiaient
pas exploités, bien que. controles par les .memes entreprises
nord américaines..

Lep produits miniers ont prit largement la tete des
exportations péruviennes et les trois quarts des.bénéfices

(10)/ Jusqu'á il y a peu de temps encore, Toquepala était
consideré comme le. plus important gisement découvert aprés
la guerra.
CaREY, James C.s Perú and the United States. 1900-1962. fío-
tre Dame University Press, 1964,p» 171.
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de l'ensemble des entreprises impérialistes au Pérou pro-

viennent du se.cteur minier. La Southern Peruvian Corporation
en est la principale bénéficiaire.

La modalité d'"enclave" que revet le .controle imperia¬
lista dans le. secteur minier1 n'a pas regressé et, bien plus,
s'est développée grace au servilisme des gouvernements anté-
rieurs á la Junte actuelle. On na perniettait pás aux ouvriers
de Toquepala de se syndicaliser, ce. qui déclancha des conflits.
qui plus d'une fois, au cours de la dernié.re décennie., sa ter-
minerent par des massacr.es. Les concessions octroyées aux en¬

treprises ont permis que les coüts de production du cuivre
de Toquepala soient les. plus bas du monde: á peine plus de
¿10.de dollar par livre (11)»

Pendant le gouvernernent de Belaúnde, on avait entamé
les démarches pour la mise, en exploitation des autres gisements
de cuivre., principalement celui de. Cuajone, sous controle de
la. meme Southern Peruvian Co», (proprietaire de Toquepala, fi¬
líale de la American Smelting and Refiping Co. de.s Etats Unis).
Lee entreprises impérialistes profitérent du fait que. le Pérou
ét'ait obligé de refinancer sa dette externe, dans la derniére
période du gouvernernent de. Belaúnde, pour exigar des conces¬

sions plus grandes»
Talle, était la situation lors. de la prise du pouvoir par

la Junte. Quelle. fut son attitude face á cette situation?
II est importan! de rapp.eler en premier lieu, que dans

le cadre. de. sa politique de réorganisation de l' Administration
Publique (que nous examinerons plus tard), Ge régime supp'rima
l'ancien Ministrare du Développement et. créa un Mi.niste.re. des
mines et de l'Energie. Ainsi la Junte, reconnaissait 1'impór¬
tanos primordiale de l'activité miniére dans l'économie péru-
vienne et exprimait son intenti.on d 'élabor.e.r une., politique

(ll)jCAKLf7 James C», op. cit», i» 171.
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miniare. Le portefe.uille fut attribué. au General Jorge Fer¬
nández Maldonado (il acceda á ce grade en dácembre. 1968) qui
e,s.t considere comme. le. plus radical des militaires. de la ten-
dance nationalisté au sein du gouvernement. Dans ce poste il
fut un de ceux qui oeuvrér'ent le plus pour la solution des
problemas créés par 1'expropiation de l'I.P.C.

Jusqu'á présent, la mesure la plus importante qu'ait
prise le. régime actuel '.en matiere de mines, a été la signa-
ture avec la Southern Peruvian Cooper Corporation du contrat
pour 1® e.xploit:ation des, gisements de cuivre de Cuajone en

octobre 1969. Selon cet* accord, un des plus grands. gisements
de cuivre du pays est octroyé á 1®entreprise impérialiste la
plus puissante du secteur miniar péruvien, á condition d'y
investir 350 millions de dollars, dont 26.4 millions les
18. premiers , mois.

Le contrat n'est pas essentiellement tres différent des
accords. habituéis en la matiere au Pérou. Cependant, par la
voix de son Ministre des Mines, et; de l'Bnergie, le. gouverne¬
ment' a exprimé son intentlon d® établir le monopole d'Et.at
por le raffinage et la. commercialisation du cuivre. provenant
de ce gisement aihsi que de futuras exploitations de ce miné-
rai. Ceei sans. porter atteinte aux "droits acquis"v de la Ce-

O

rro de Pas.co Co. propriétair.e de l'unique raffine.rie de cui¬
vre du pays, qui produit les seules 50 000 tonnes de cuivre
raffiné (sur un total de 200 000 tonnes. exportées).

Certes, pas un pas. n'a encore été fait vers. la réalisa-
tion de ees intentions. Mais cela signifie que, en meme temps
que. sé maintient et s'étend le. monopole impérialiste sur les
mines, on essaie d'éliminer se.s caractéristiques. d'"enclave"
au moyen du controle d'Etat sur le raffinage et la commercia¬
lisation^ 1' activité miniére devrait ainsi s'integren effica-
cement á l'économie du pays.
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Début mars 1970 se. sont achevées des pourparlers entre une mis-
sion de dirigeants d'entreprise japonais et les autorités pé-
ruviennes sur des pr.ogets d' investissements japonai8 dans les
mines. Les résultats. ne furent portes, á la connaissance du pu-
blic que de fagon tres fr.agmentaire., au travers des. déclar.a-
tions du chef de. la mission lors d'une reunión de. la Société
Nationale des. Mines: il aurait été. question de la constitution
d'"entrepris.es. mixtes" - á capitaux japonais et péruviens -
pour 1' ex.ploi.tation du cuivre.; la proportion selon laquelle
chacune des parties. participerait n'a pas été. précisée.

D'autre part, le. chef de la mission, M., Mitsui Atkio,
a declare que les autorités péruviennes lui. avaient remis une;
copie du projet da. la nouvelle. loi sur les Mines et le Petrole.
C'est a diré que le gouvernement a. fait circuler ce. text-e par-
mi les. dir.igeants. d'entreprise imperialistas, bien avant qu'il
ne soit discute dans le pays. La confirmation en est a.pportée
par une note du Peruvian Times (hebdomadaire edité a l'inten-
tion des intérets étrangers au Pérou); selon laquelle des co¬
pies de pr.ojets des lois Bancaire, Miniere; et Pétroliére et
sur la Peche ont circulé, parmi les. chefs d' entre.prise qui ont
fait parvenir au gouvernement le.urs. observatlons et leura recom-
mandations. .

Cette.. note, du Peruvian Times, affirme. également que. les.
chefs d'entreprise étrangers. ayant des intérets dans les mines,
bien qu'il ne soient pas.. satisfaita du controle de l'Etat sur
le raffinage et la commercialisation du cuivre, ceci n'empéche
pas de conclure que "de toute évidence .les intérets tant locaux
qu'étr§ngers soint entierement disposés á réalis.er des projets
de toute. forme et da toute envergure" (12);.

On ne peut rien avancer de plus au suje.t du contenu pro¬
bable. de la nouvelle. loi miniare(qui doit définir la politique
de. la Junte en cette metiere) tant; que la loi n'a.ura pas été

(12) Peruvian Times, March 13, 1970, Lima, p.l.
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promulguée. Jusqu'.á cette. date, il semble que les chafs d'en-
traprise étrangers soient les mieux imformés du coura. de l'é-
laboration de la loi.

De toute. fagon, juaqu'á présent, lea faits montrent qu! il
ne s1 agit (pas. pour ce régime. d'éliminar la domination impéria-
lls,te"""*sUr" la production miniare du Perou, mais, au contraire,
il est fort probable, que, cette domination s'accentue de plus
en plus dans 1'avenir.

Mais, en meme temps, il apparait clairement qu'elle ne

pourra se, maintenir e.t s'amplifier sans souffrir d'importantes
modifications dans sa forme actuelle. "L' enclave." - .qui en est
la modalité. fondamentale - sera nécessairement éliminée si le

controle da l'Etat sur. le, raffinage et la commercialisation du
cuivre est établi, ce qui c»nduit a 1'intégration organrque. de
l'activité. miniére au dévaloppement industriel du pays.

Le problema qui découle de, ees modifications .dans la struc-
ture de. la domination imperialista sur la production miniére,
est celui de savoir si cas. modifications aboutiront a l'élimi-

nation ou á une diminution de la dé.pendanca de 1' ensamble de
l'économie. ..péruvienne.

En effe.t, une intégration organique, plus grande des mines
danos l'économie. péruvienne á cause de sa contribution au dével*p-
pement industriel du pays, soulé,ve immédiatement le. probléme du
controle, de l'activité industrielle. méme. Car au cas. oü celle-ci

continuait á etre, sous le controle de la bourgeoisie impéria-
iiste. (ce. qui s'est passé jusqu'á maintenant).., cette plus gran¬

de intégration des mines á l'économie industrielle n'aurait
d'autre effet que, la renforcement du nouvel axe de la domina¬
tion imperialista. Nous reverrons ce probléme dans la discus-
sion sur la politique industrielle du régime.
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La politique bancaire et financiére

Parmi les mesures prises par la Junte qui affectent les
modalités de dornination étrangére sur l'économie péruvienne, il
faut aussi compter la promulgation d'un ensemble de dispositions
sur 1 'organisation bancaire, dont la pneuiiere fut nomméenloi. de
péruanisation de la banquéy en juin 19$9

La dite"péruanisation" de la Banque consiste en -I§ 1 'in-
terdiction d'une participation du capital étranger supérieur á
25% des actions dans les banques qui ne"sont pas strictement
succursales des banques étrangéres; 22 1'interdiction, pour les
banques étrangéres, d'avoir recours á 1'épargne du public;
elles devront done opérer exclusivement avec leure capitaux.

Cette mesure fut adoptée pour repondré á 1a. situation créée
dans les derniers temps du gouvernement" Belaúnde, par l'achat
rapide de plusieurs banques péruviennas par des banques nord-
américaines; de fagon que la seule entité bancaire qui restait
sous controle de chefs d'entreprise autochtones átait la Banco
Popular, propriété du groupe Prado.

De meme., le gouvernement transforma la structure de la
Banco Central de Reserva (dont la direction etait controlée
par des représentants de la banque privée)/ qui devint la Banco
de l#a Ración, entierement controlée par l'Etat.

Au debut de 1970, le gouvernement décida que la Banco de
la Ración commencerait á opérér non seulement comme banque cén¬

trale , mais aussi comme banque commerciale, en concurrence done,
avec' la banque privée; les. organes. de press.e. de tendance natio-
nal^-ste salué.rent cette. mesure comme la plus efficace des me¬

sures gouvernementales pour rompre le monopole. financier pri¬
vé et étranger, car il etait clair que la Banco de la Ración,
dotée de. toutes les ressources financiéres de l'Etat, avait la

capacité non seulement de concurrencer avec succés la banque
privée, mais aussi de devenir l'axe rée.l des activités ban-
caires dans le pays (13)/.
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Gependant, cette mesure n'eut pas les résultats qu'escomp-
taient les organes de presse nationalistes,car elle fut immé-
dia.tement suivie par d'autres qui autorisaient la fusión des
banques privées, de telle faqon que les dispositions pour la
"péruanisation" furent contredites dans la pratique. La Banco
Popular fusionna avec la Banco Continental, acquise. en 1968 par
la*Chase Manhatan Bank, et la Banco del Progreso, propriété de
la Chemical Bank, fusionna avac la Banco Wiesse.

Immédiatement aprés, le gouvernement limita les opérations
commerciales.. de la Banco de la Nación aux seules' ville.s de pro-

vince ou les banques commerciale.s. privées. n'avaient pas de suc-
cursales.

La politique. bancaire. erratique du gouvernement ne permet,
done, pas de conclure qu'il s'agit d'une. tendance a une. véri-
table réductiorr de la domination imperial...ste sur l'activité
financiere du pays, bien que formellement elle, contienne cette
possibilité. Et meme au nive.au formel, cette possibilité ne doit
pas e.tre exagérée: nous avons l'exemple du groupa bancaire ac-
tuellement' le. plus important au Pérou, la Banco de Crédito, liée
aux intérets financiers principalement italiens et a.ussi d'au¬
tres pays eupopéens, ce groupe vient de déclarer qu'il est en
train de faire tout son possible pour s'adapter á la loi de
"péruanisation bancaire" en méme temps qu'il annonce un .accrois-
sement de son capital de 285 a 313-5 millions de soles et une
augmentation de ses bénéfices nets pour 196.9 de 3,9% sur ceux
de 1968 (14). L'adaptation á la "péruanisation" signifiera-t-
elle réellement 1'élimination du capital étranger dans le con¬

trole de la Banco de Crédito?

Quant á la politique monétaire et de crédit de l'actuel
régime, elle s'encadre parfaitement dans les limites de la po¬
litique. que préconise le F.M-I. pour ees pays; la réduction

(13) Oiga hebdomadaire de lima qui appuit le. régime et 1'in¬
cite a radicaliser sa ligne nationaliste.
(14.); Peruvian Times, March 20, 1970, Lima,p. 14-
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drastique des dépenses publiques, afin de réduire le déficit
fiscal hérité du gouvernement antérieur, freinage de l'inflation
et maintien de la s.tabilité de la. monnaie.

Dans ce but le gouvernement actual a nenouvelé l'.accord
"stand by" avec le. P.M.I., peu apres la coup d'Etat. Ce.t accord
avait expiré en octobre 196.9 et n'avait pas eté. renouvelé parce

que, en vérité, cela n'était pas nécessaire dans une. période »ü
la balance internationale é.tait largement favorable au Pérou,
gráce á la réduction drastique des. importations. Malgré cela la
politique financiére et monátaire de la Junte, ne. connaít pas.

jusqu'á maintenant de changements importants; il est, toutefois,
probable qu'elle puisse étre assouplie, comme nous le. venrons

plus tard.
Toutes ees données indiquent que. dans le. domaine financien,

malgré un certain nombre de mesures destinées formellement a

modifier la domination impérialiste, la Junte n'a pas réussi á
adopter dans la pratique une. ligne de conduite définie; par con-

séquent, les activités bancaires normales et la pratique finan—,
ciéra-de 1'institution des Pondos Mutuos, par exemple, ne pa-
r.aissént avoir subi aucun changemeñt substantiel (15);.

La politique relative á la pecbe

II est bien connu que le Pérou occupe la premiére place
dans le monde pour 1'exportation de farine de poisson, ce. qui
est une. preuve de 1' importance de cette activité dans l'écono-
rnie du pays. La croissance qu'elle, a' connu au cours de la der-
niére décennie peut s'expliquen en grande partie par 1'augmen¬
ta tíon des exportations. Elle n!est dépassée que par la produc-
tion miniare..

(15), Les "Pondos Mutuos" sont un mécanisme typique de domina¬
tion impérialiste pour controlar et extraire. les capitaüx na-
tife ^des pays sous-développés vers les pays métropolitains. lis
ont é.té récemment dénoncés méme par des. gouvernements tels que
celui de Colombie.



Le développement de cette aetivite est relativement récent.
Elle i commencé. sous le controle des industriéis péruviens qui
ont tiré profit de la demande en fertilisants.. e.t en nourriture
pour lea volailles. et le bétail eprés. la guerre. Mais les cepi¬
taux etrangars ont rapidement penetré et controlé ce secteur
qui eat actuellement dominé par le capital nord-américain, alie—
mand. et japonais.

Raconnaissant son importarice dans la vie économique dü pays

la Junte, militaire. a creé. le. Ministére de la Peche, á la tete du

quel elle a récemment nommé le Général Javier Tentalean Vanini.
Mais., en ce qui concerne la peche et la fabrication de la

fariña, de poisson, aucune. meaure n'a encora été prise. Le gouver
nement a ..annoncé qu'une loi ad-hoc qui définirait sa politique
était en pré.paration.

I.es grandes lignes. de cette politique ont été récemment
expose.es par le. nouveau ministre dans plusiaurs déclarations et
dans una réunion avec les dirigaants d'entreprise de cette bran-
che. Ce, que. l'on peut en dégager, c'est que la Junte voudrait
superviser la commercialisation internationale de la farine de
poisson, stimuler la formation d? entreprises mixtes.. péruvienne-
étrangéres et d'entreprises coopératives.

. 11 est intéres.sant d'observer qu'une fois de plus les tex-
tes du pro jet de loi ont circulé parmi les industriéis, bien
avani que 1'opinión publique, ne soit informée du contenu de ees
projais. Les dirigaants d'entreprise, pour leur part, auraient
insista auprés. du gouvernement sur "las difficultés quasi-insur-
montables que créarait la controle de l'Etat sur la commercia¬
lisation. internationale de la farine. de poisson", et auraient
propone comme. alternativa qüe l'Etat laisse. toute* liberté aux.
grandes entreprises de peche, et qu'il stimule., pour les petites,
la créatioh d'"un vaste réseau de coopératives de producteurs
da farine de poisson, sous le controle étr*it du gouvernement";
ceci pe.rmettr.ait, selón eux, la stabilisation des prix "a un
haut niveau, pour des. raisons techniqu.es" et un marché du crédit
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réparti de faqon souple entre las entreprises de toute taille (16);.
Entre temps, pour lá grande confusión des organes de presse

qui appuient le. régime. mais préconisent une politique. nationalista
plus consistente, la ministre de la peche, a fa.it recemment la
tournée. des principaux porta de. peche du pays, en compagnie du
plus important représentant des. industriéis, Banchero Rossi,
étroitement lié au capital étranger; le, ministre 1 aurait char-
gé d1organiser la póche et lea industries dérivéaa destinaos a
la .consommation alimentaire nationale (17) •,

. Cette politique erratique n' a pas empeché les entreprises
de continuer a se fusionner. Entre, 1968 et 1970, neuf entrepri¬
ses. ont fusionné, á capitaux entiérement étrangers. Cela semble
indiquen que. lea. industriéis n'ont trouvé dans les _ text.es pré-
paratoir.es de la loi aucun élément qui les obligeraient a ré-
duire leura investissements et á diminuer la production, mal-
gré les inconvénients possibles du contrdle que l'Etat voudrait
imposer sur le commerce exérieur de cette production.

La politique. industrielle

Comme nous l'avons déjá signalé, á partir des années 50,
et surtout dans la derniére décennie, la croissance' industrielle
du Pérou, bien que. limit.ée á une industrialisation de remplaca-
ment et intermédiaire, fut remarquablement rapide. Mais cet ac-
croissement s'est fait parallelement á une augmentation des in-
vestissements étrangers dans ce secteur, ce qui a determiné un
centróle impérialiste absolu sur les entreprises, la technologie
et le.s finances. Selon les chiff.res officiels plus de 80% des
investissements. industriéis au Pérou sont d1 origina étrangére. (18) .

(16); Peruvian Times,March 13, 197.0, Lima, p.l.
(17) Oiga, 13 de Marzo de 1970, p.14-16. Commentant cette tour¬
née du ministre, l'auteur de 1' article ré.clamait un larga dé-
bat national sur le probléme de la peche.
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Le. caractere de dépendance de la production industrielle du
Pérou consiste- non seulement en la. participation dominante du
capital étranger dans les entrepris.es., mais aussi au caractére
subsidiaire de sa technologia eir de son orientation par rapport
á 1! industrie, des pays métropolitains.

Geci. implique, pour tout régima désireux de développer la
production industrielle du Pérou en fonction des besoins du dé-
veloppement national, la nécessité de mettre en pratique. des me¬
sures permettant d'arracher ce sacteur au controle impérialiste.

Geci s'impose d'autant plus que, dans les pays d'Amérique
latine les plus importante, l'activité industrielle urbaine est
en train de devenir le no uve 1-. axe ráel de la domination impéria¬
liste, en mime tempa qu'elle devient le secteur hégémonique. de
la structure é.conomique. dépendante, avec toutes les conséquences
que cela implique pour la structure sous-déve.loppáe, de cette é-
conomie.

On pourra done diré, qu'au fond, c'est cela la pierre angu-
laire d'une évaluation des limites de la politique économique de
la Junte face aux problémes de 1'impérialisme. En effet, si 1'in¬
dustrie demeure sous son contrale, les modifications actuelles des
modalités de. domination dans les mines, et la pétrolé n'auront
d'autre conséquence que le développernent d'un axe minier-indus-
triel de domination impérialiste sur l'économie péruvienne.

Et mema si l'E'tat va vers. un controle complet des activités
et ressources extractivas, tant que 1'industrie demeure aux mains
dea réseaux monopolistiques métropolitains, il pourra difficile-
ment se développer une situation tres différente de celia qui
existe actuallement dans des. pays comma 1'Argentina, le Brésil
©u le Méxiquai la production extractiye et les industries de base
c.ontrolées par l'Etat ne servent dans la pratique que d'infrae-
tructura de matiéres premieres et de services pour le develop-

(18); Instituto Nacional de Planificación; Plan de ^Desarrollo
Económico-Social 1967-1970, vol.3, Lima. Sur le développément
industriel au Pérou, voir; C.E.P.A.L.: El desarrollo industrial
del Perú, 1939; Instituto Nacinal de Planificación: El desarro¬
llo de la Industria en el Perú, 1966 (rénéotypé).



-34-

pement de 1'industrie aux mains de 1'imperialismo qui en tire
tous les avantages.

C'est peut-étre précisement a cause de ees problémes que la
politique de la Junte est, jusqu'á présent, dans ce domaine, la
moins bien définie, bien que, en diverses occasions, les porte-
paroles principaux du régime aient affirmé une volonté énergi-
que d'industrialisation qui est peut-étre la piécé maitresse des
intentions implicites de la politique économique de ce régime.

La Junte a aussi creé un Ministére de 1'Industrie et a fait
savoir qu'une nouvelle loi qui définirait la politique á suivre
était en préparation; elle remplacera la loi de "Développement
Industriel" en vigueur. (19) Mais, une foi de plus, les textes
préparatoires auraient circulé en privé parmi les industriéis
avant qu'ils ne soient connusdu reste du pays. Le nouveau schéma
établirait des "stimulants de promotion globale." (20^

Diverses déclarations des autorités signalent que le gou-

vernement se proposerait de stimuler les investissements prives
dans 1'industrie, mais aussi, de réserver á 1'Etat le controle
et la gestión directe des "industries de base"; sidérurgie, chimie
de base et pétrochimie spécialement.

Dans ce sens, les plans annoncés établissent des objectifs
relativement ambitieux pour la partie que l'Etat controlera, mais
spécifient également que le secteur manufacturier restera aux
mains des entreprises privées, et que les investissements dans ce
secteur recevro^'t des stimulants et des garanties.

(19).. La Loi de Développement Industriel avait partiellement
pour but de stimuler la décentralisation de la production
industrielle, concentrée pour presque 70% á Lima-Callao.

■ Elle établissait les dits "Parques Industriéis" dans plu-
si.eurs villes de provinces, et de nombreux "stimulants"
sous forme d'exonération fiscale. Non seulement, la décen¬
tralisation ne s'est pas produite mais, depuis la loi,
Lima-Callao concentre 4•7% de plus de la valeur totale de
la production industrielle du pays; par contre, les sti¬
mulants furent avantageusement utilisés par les entrepre-
neurs. 0

(20) Peruvian Times, 13 March, 1970-, -page 2
T- •



Parmi les objectifs les plus importants, on trouves I million
de tonnes d'acier , 300.000 tonnes de cuivre raffiné, 300.000 ton-
nes de zinc raffiné, 1000 tonnes d'argent raffiné, 250.000 ton-'
nes de dérivés de la pétrochimie, 300.000 tonnes d'acide sulfu-
rique, 100.000 tonnes d'acide pho-sphori que, 75.000 tonnes d'acide
nitrique, 150.000 tonnes d'acide 'chlorj;drique,80.000 T. de sou-
de caustique, 70.000 T. de chlore, 100.000 T_. de carbonate de
sodium {21)), De plus, il y aurait un élargissernent de la capa¬
cité des chantiers naval© du Callao á cause du récent essor de
la peche.

De cette fapon, la production industrielle péruvienne
restera divisée en deux secteurs; "1'industrie de base" aux mains
de l'Etat, et 1'industrie manufacturare, aux mains des en.trepri-
ses privées. Comme ees derniéres sont, au niveau des décisions,
aux mains de 1'impérialisme, cette decisión équivaudra fonda-
mentalement á une reproduction de la situation actuelle dee

pays mentio.nnés ci-dessue s une sorte d 'articulation entre les mo-
nopoles inter et supra- nationaux qui controlent 1'industrie ma-
nufacturiére et l'Etat qui controle "1'industrie de base",.avec
évidemment des bénéfices pour les premiers, tant que l'Etat ne
définira pas une politique nationaliste plus consistante.

Dans ees perspectives, la Junte a adopté certaines mesures

qui affectent de différentes manieres les entreprises industriel-
les. En premier lieu, au tout debut du régime, on a établi une
sévere restriction des importations en suspendant celles des pro-
duits manufactures dans le pays merne, et en réduisant celles des,
biens non produits dans le pays qui étaient jugés superflus.

Bien que cette mesure füt destinée avant tout á diminuer
les dépenees.en devises et á stabiliser la-monnaie, ses effets
furent positifs pour les entreprises industrielles: ce fut le
seul secteur qui, au milieu de la baisse genérale de la croissan-,
ce économique, et malgré la chute de la demande de biens d'équi-
pement causee par la diminution de la capacité de consomrnation

(21), Peruvian Times, March 13, p. 2
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intérieure, a pu maintenir une augmentation de produ- tion de 5.1%
dans son ensemble,

Lors du renouyellement des accords avec le FMI en octobre
1968, immédiatement apres le coup d'état, dans le cadre de la
politique a.ntiinflationniste a laquelle ils ont donné lieuf> le
gouveimement a resserré le crédit, obligeant la Banque Commerciale
á augmenter l'encaisse. Cette mesure a affecté principalement le
commerce et 1'industrie, particuliérement les petites et moyen-
nes entreprises.

La contraction du crédit est toujours en vigueur dans ses

lignes genérales. Mais, depuis octobre 1969, le Ministére de. 1
1 'Economie et des Finances a entrepris un assouplissement graduel
du crédit, avec une politique d'adjudication sélective. A par¬

tir de ce moment, la Banque Commerciale a commencé á augmenter
ses fónds avec des dépots de la Trésorerie Fiscale.

Cette politique de crédit sélectif favorise fondamentale-
ment le secteur le plus productif et le plus moderne. de 1'indus¬
trie qui est justement celui qui se trouve sous contrdle du ca¬

pital impérialiste. II se produit alors dans le pays'deux phéno-
ménes paralléles et imbriqués:d'une part une fusión-active des
entreprises les plus importantes, et de l'autre, la réduction de
la capacité dé production des entreprises moyennes qui réduisent
les journées de travail, (spécialement dans le textile qui opé-
rera á 40% de sa capacité installée contre 6.0% en 1968). En mi¬
me temps, de nombreuses entreprises á capacité financiére moin--
dre font faillite.

D'octobre 1968 á mars 1970, 51 entreprises ont fusionné
dont 14 dans 1'industrie manufacturiére, et 9 dans la farine de

poisson. Pour la méme periode, 73 entreprises ont fermé, 181 s.e

sont réduites et 54 ont suspendu leurs activités.
Cette tendance a la fusión des entreprises se développe

paralléllement au processus de "merging" des entreprises-méres
impérialistes.On ne dispose pas de données suffisantes pour éva- '
luer le nombre et la taille des entreprises qui opérent au Pérou
et dont les maisons-méres se fusionnent en conglomérats dans les
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métrooles. A titre d 'illustration, on peut mentionner la récen-
tfe dé< laration de la Pirelli Peruana Ice,S.Á. de Milán, la Socié-
té In_ ernationale Pirelli S.A., et Basiler et Dunlop; Tenant Pe¬
rú (UPA) et Oerliken cié (Belgique), dont la derniere declare
contri.ler 80% du marche péruvien d'électrodes, signerent récem-
ment u:i contrat similaire. (22)

Jomme on peut le remarquer, l'actuelle politique de crédit
de la Junte favorise largement le processus de contraction de.s
entrejrises dans 1'industrie, et par la méme, 1 'accentuation de
la prélominance impérialiste dans cette branche:.de 1'éconnmie du

pays. On en déduit aisement que les entreprises qui ferment leurs
portes ou réduisent le volume de leurs activités sont celles

dont la capacité financiére et technoljgique est la plus basse:
précis íarenls- celles dans lesquelles. les capitaux péruviens sont
majorioaires. En revanche, les entreprises qui iusi.onnent et con¬

centre it. entre leurs mains des ressources croissantes. et la par-
tie sujstantielle du marché, sont justement, les entreprises im—
périal .stes ou celles dans lesquelle.s le capital natif a une par¬

ticipa ion tout á fait subordonnée.
a mise en place récente du Pacte Andin, auquel participe

le Per-u et dont le siége est á Lima, compte avec 1 (appui ©nthou-
siaste du gpuvernement actuel. Le Pacte a été élaboré dans le but
de favi riser la croissance industrielle des pays membres en dé-
velopp, nt un marché de biens de conspmmation constitué par la
popula ion de l'ensemble de ees pays. Ceci sign'ifie que la ca¬

pacité productive de chaqué pays doit s'accroitre rapidement et,
pour c> la, requiert, rationalisation, technification, réorganisa-.
tion de 3 entreprises et de la structure de la production indus¬
trielle toute entiére.

Dans les conditions actuielles, et si les tendances que 1'on
vient da mentionner se maintiennent, cela signifierait normale-
ment, dans le cas du Pérou, le développement de la concentration
des entreprises industrielles, 1'élimination des entreprises de
faible capacité productive, le partage du marché entre les en-

(22). Ibvdem., page 3.
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txeprises puissantes; autrement dit, une possibilité pli3 grande
encore de consolidation et d 'expansión de l'ejprise imperialiste
sur 1 "industrie péruvienne: en effet, les entieprises pi ivées
natives ne pou-rraient en aucune faqon, avoir la cepacilé néces-
saire pour concurrencer avec suecas les -entreprises métrcpolitai-
nes. le controle de 1'industrie manufacturiere par l'Etet,ou la

gestión de celles-ci par les -travailleurs , s-eraient la eeule ma¬

niere d'empécher ou de réduire cette domination. 1ntre tempe, la
Junte continué .á stimuler 1'invea tissement pri^é di ns 1 industrie,

Dans -le cadre de, ce processus de concenl ratic n incustriel-
le, la Junte a récemment decide de réorganisei 1'ir diastj ie de
montage des véhicules á moteur qui est entierement aux i ains dea
étrangers. Une telle réorg^nisation implique la réc.ucticn du .

nombre de modeles assemblés, 1 'établissement o,'un c ont.rc le des-

prix, 1'interdiction d'importen. les matériaux que le_ pays produit
ainsi que l'obligation d'arriver plus tard á Ja fabrica!ion de
1.'ensamble des pieces d'assemblage dan-s .le paja mece, Dt plus,
a partir de 1'annee prochaine, le pays doit pxpduire un modele ■

populaire d'automobile dont le prix ne. doit pe 3 dépassei IOOC...
dollars.

Cet ensemble de mesure, en dehors du faJt qu'elles élimi-
nent le caractére"d'enclave" des industries de moni age et qu'elles
fayorisent les secteurs moyens de la populatica,aucuels est évi-,
demment destiné ce modele populaire d'automobile, ímplic.uent
nécessairement une con&entration rapide dans cette branche de
1'industrie .11 y avait jusque' la 13 usines de monte ge, en grande

majorité nord-américaines mais aussi japonaisea, mais. á_ partir
de maintenant, on envisage qu'il ne restara que troj.s enlreprises
importantes.

Ges mesures ont até présentées par la Junte comme une

"péruanisation" de 1'industrie automobile. Vieiblement, ce terme
est utilisé exprés, en référence--á 1 'éliminati on di. careciere
"d 'enclave" des entreprises étrangéres opéranl au l'érou. On y

voit la possibilité d'une plus grande integral ion c rganj que de
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ces entreprises et de ees branches de ia-production dans l'éoono^
mié du pays. Cependant, la propriété reste aux mains du capital
étranger. .D'autre part, des.mesures semblables ont dé ja été pri-
ses eicu Argentine par les mém-s entreprises, et récemment au Chili,
sans que, dans ees deux cas, l'on puisse;parler d'une politique
na.tionaliste.

: En matiére de. commercialisation internationale de la produc-
tion manufacturiére du pays, une question liée au Pacte Andin,
les perspectives ne sont pas %ncore définies. Cependant, la Junte
a fait savoir qu'elle se proposait de stimuler 1'exportation des
biens "non traditionnels", c'est á diré, industriéis, Pour cela,
elle se donne comm.e but á moyen terme., d'exporter ees produits
pour une. valeur de 200 millions de dollars. En mérne'temps, on ac-
corderait.. des facilites á 1'importation des biens de capitaux
indispensables áux industries prioritaires définies par les plans,
selon les textes des projets de loi qui ont circulé parmi les in¬
dustriéis .

, ■

En matiére de politique industrielle, il faut également si-
gnaler ..que les plans de la Junte comprenaient une "réforme de

1'entreprise" qui é'ait, avec la réforme agraire, la piéce maitres-
se de sa.. politique de réformes. Cette seule id.ée suscita immédia-
tement une nuée de protestations de la part des industriéis et de
leurs porte-voix dans la presse. Le gouyernemen.t fit alors-savoir
que cette reforme ne serait pas réalisée immédiatement, mais se¬
lon un processus lent et graduel, et n'impliquerait pas non plus
la coopérativisation des entreprises non touchées par la lol de
réforme agraire.

A ce propos il y eut des déclarations ineiistantes de la part
des auterités principales et en particulier,' du Ministre de. 1'éco-
nomie et du Ministre des affaires étrangéres. Cependant, en fait,
tn ne sait ri.en jusqu'a maintenant, de cette réforme. (S'il faut
en croir.e les rumeurs, on attribue a queloues unes des personna-
lités les plus influentes du gouvernement, la déclaration qu'il
s'agirait de mesures destinées a promouvoir l'harrnonie des inté-
r$ts entre industriéis et travailleurs.)
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Politique genérale face á 1'investissement étranaer

Les projets et les mesures ef f"ectivement mises en pra^..,
t-ique par la Junte, relátives aux investissements étrangers o

prives, montrent bien que, de meme qu 'on tend á éliminer le
caractére" d 'enclave" des entreprises etrangéres opérant au Pe- n. .

rbu, de meme, les investissements étrangers en general, ne pour-

ront -échapper aux pressions qui se manif'estent en faveur d'un
réinvestissement plus 'important des pr*fits obtenus á l'inté-
rieur meme du Pérou.

Dans son discours du 28 Juillet 1969, le Président
Velasco a declaré s; qu 'il* fallait rationaliser les investisse¬
ments des capitaux dans nos pays. Meme s'ils créent des.fo-
yers de modernisation économique, ils ne sont en 'fait, actuel-
lement, qu'un mécanisme de succión de la richesse des pays

Latino-américains. ParadoxalSEient ¿ rnalgré notre condition
de nation en voie de développement, nous sommes en réalité
exportateurs de capitaux et sources de financement du dévelop¬
pement spectaculaire des pays hautement industrialisés. Les
richesses de 1 'Amérique Latine servent á stimuler le dévelop¬
pement des autres régions du monde, qui agissent en tant que

zoned'expansión de 1'industrialisation moderne.. J' En consé-
quence, les investissements étrangers doivent se Paire sous des
formes qui garantissent la juste participation de nos pays .aux

richesses produites par eux et leurs habitants."

Le ministré de 1'économie et des finances cependant,
dans un discours prononcé á la réunion annuelle du Pront IVIoné-
taire International et de la Eanque Mondiale, ..(en septembre 1969)
a insisté sur le fait que les mesures monétaires et fiscales

prises par le régime, avaient pour but d'obtenir la confiance
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des investisseurs étrangers et que les reformes de structure
projetées offraient á ceux-ci des possibilités encore plus
grandes. Soutenant que 1'effort intérieur était insuffisant
pour repondré aux necessités d'investissement- au Pérou, 11 ajou-
ta; "ímous déclarons á tous les pays développés du monde, sans

discrirnination aucune que les portes de notre patrie sont ou-

vertes á 1'investissement étranger..."

II semblerait done que la politique de la Junte face aux

investissements étrangers prives, se trouve dans un difficile

equilibre entre, d'une part l'obligation de subordonner ses.

capitaux aux necessités de. transíormations structurelles du

pays, et d'autre part, la subordination de ees transíormations
aux possibilités plus larges que leur ouvrirait le capital
étranger. La premiére solution imposerait le controle national
des investissements étrangers, la deuxiéme conduirait en fin
de compte, au controle par 1 'imperialismo des changements struc-
turels et dans ce sens, prendrait un caractére de modernisation
et de réajustement du systéme; ce serait efiectivement, alors,
un terrain fertile pour 1 'accumulation capitaliste.

ne toutes f'agorfe^ la réduction des marges de profits ex-
portablespour le capital étranger au Pe'rou suppose un ciiange-

me.nt important dans l'attitude, tant du g.ouvernement, que des
investisseurs. tin réinvestissement plus important des profits'
á 1'intérieur du pays supposerait, - en dehors -des bénéfices des-

investisseurs, une plus grande disponibilité de capitaux et
uñe possibilite plus grande d'áccroissement de certains sec-

teurs de 1'économie péruvienne.

Cepeñdant, il ne faut pas oublier, dans l.'évaluation de
ce qu'implique une telle politique face áu probleme global de
1'impérialisme, que tout ceci se passe au moment meme ou se
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développo á 1 'intérieur de la bourgeoisie• impérialiste des grou-
pes de caractére inter et supranational, autrement dit; qui ne ... '
répondeni pas nécessairement aux intérets impérialistes natio-
naux-et tendent á agir comme groupes cosmopolites -(26)- par
exemple, ADELA en Amérique Latine.

Tout ceci signifie que la politique formulée sur ce point
par la Junte, meme si elle pouvait affecter partiellement les
intérets des investisseurs étrangers d'un pays impérialiste
pris séparément, (au Pérou, 1 'imj5é.rialisme nord-américain) f'a-
voriserait en revancñe les investissements de -type supranotio-
nal. En effet, meme pour les prerniers, le type d'organisation
des entreprises qui se développe actuellement aans le capita-
lisme métropolitain, perrnet qu'un secteur croissant de la

bourgeoisie impérialiste n 'ait pas besoin dé 1 'exportatiou de la
la totalité de ses feénéfices pour augmenter . eoa accumulation
de capital.

On peut voir á travers les principales mesures aao.tées
par la Junte, la forme que commence á prendre, aans la pmti-
que, cette politique de ''nationalisation1' des investissements
prives étrangers et ses conséquences sur les bénéfices de ceux-ci.

I. Le décret-loi 17854 "autorise 1 'investissément
d'une parcie des bénéfices nets de chaqué opération libre de
tout impot dans d'autres activités manufacturierés, y com]ris
dans d'autres entreprises industrielles ainsi que dans l'inté-
gration verticale de 1'industrie et dans des.'installations
destinées á fournir les services indispensables á l'implanta-
tion de nouvelles usines qui entrainent une réduction des
coüts de productxon ou de commercialisation des entreprises." (27)
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2. Plus sigriificatif éncore, le decrtt ,-loi 17475
octroxe des "exonérations et des avantages aux entreprises de
services multinationales deja établies ou qui vont s 'établir
aans -le pays, (Lima est le siege latino-américain de la ALELA)
et dont les capitaux -sont constitués, dans le cas d'actionnai-
res étrangers, de ressources provenant exclusivement de 1'ex-
térieur» Ceci permet que les contrats d'opérations réalisées
par,des pérscnnes ou des entités étrangéres-,. soient exoné¬
reles d'impcts et accorde un régine tributaire spccial aux
iechnicr,en~ et fonotion^aires qui viennent dáns le paya..." (2S

3. Le décret supreme 049-69 libere les entrepri¬
ses de 1'impát sur le revenu pour les opérations de créd-it
effectuées avec des entités industrielies et financiares
étrangéres. (29) ■

4. Par le decret-loi 17665, sont exonérés des 10%
de surtaxe les "importations de biens de capitaux que le pays
ne produit pas et financés par au moins'90% de crédit exté-
rleur, pour une durée de 4 ans au moins, et á un taux d'in-
t<~ qui ne s^it pas supérieur á 3% du taux préférenciel." (30$.
( souligné par l'auteur.)

(2' )., Sur ce sujet, .voir wuIJíumO a. » Redefmicion de la be-
. pendencia y Marginalizacion en America Latina" et üíaImLEL

International Capitalism and Supranationality1®, Socialist
. Regisfer, 1967.

(27) " exposition sur la situation économique et financiero du
pays" du ministré de l'économie et des finances, Géné-
ral francisco Morales Bermúdez (El Peruano, 16 oct. 1969).

(28), (29), (30)o Ibidem.
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5. On a établi"des garantías de disponibilités
de devises pour les entreprises aussi bien nationales qú'étran-
géres pour le paiement des services düment justifica á 1'in-
térieur"ou á l'extérieur du pays, étendant cette garantís dans
le cas des entreprises étrangeres au paiement des capitaux
...investís, des intéréts, des profits..." (31).

Ainsi, s 'ils ríe réinvestissent pas plus dans le pays,

l£-s investisseurs étrangers n'auront pas moins d« bé'néfices.
Sans coate,. Ja production du pays pourra" s 'accro.itre dans une

certaine mesure/. • Mais le bénéfice» de c'et accroissement

pourrait ne pas profiter au pays. (32).
Dans le cadre de cette politique, la Junte fait actuel-

lement des efíorts évidents pour obtenir des investissements
de differentes sources étrangeres, c'est á-diré, *-pour atti-
rer des capitaux, européens et ¿aponais principalement, en

ctehors des capitaux américains.

Comme on le^sait, le.s investissements étrangers prives
étaient et sont toujours en majorité, d'origine nord-arnéri-
caine. Ainsi, pour la majorité de la■population péruvienne,
la notion meme d'impérialisme est associé a peu pres exclusive

a,. ..

g veme.nt á la ' ddmination nord-américaine . *

(32). De 1956 á 1965, les bénéfices des investissements totaux
dans le pays .sont passés de 9,9% á I9%". Les investisse¬

ments nord-américains en p.articulier, ont-des bénéfices de 532
millions de dollars US dont seulement 138 millions ont eté ré—
investís au Pérou. La réduction des bénéfices exportables af-
fecterait ce secteur de 1'impérialisme en tout premier lieu
mais cela ne diminuerait pas 1'accumulation du capital entre
les maíns des entreprises étrangeres, comme on peut le voir
par les taux annuels de profit.
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La Junte a envoy-é cians les pays européen.s plusieurs mie-
sions pour persuaden leurs investisseurs du bien-fondé de
1 'investissernent au Pérou. de-, leur. cote, des missions japo-

.. naises, canadiennes et scandinaves se sont rendues récemment
au Pérou pour étudier les possibilités d'investissernent-

II est évident que cette ouverture de la Junte vers les
investisseurs européens et asiatiques exprime le désir de
réduire l'impact nord-américain sur le controle de l'économie
du pays, et aussi, d'obtenir une marge de manoeuvre plus gran--

de face á cet irapé'rialisme.

En ce sens, il semblerait que l'attitude et le compor-

..tement du régime face á 1 'imperialismo s 'acherninent fonda-
mentalement vers 1 'affronternent avec les formes tradition-

nelles .et avec 1'exclusivité nord-américaine dans la domina-

tion impérialiste de l'économie péruvienne.

la multilatéralisation du commerce extérieur.

» jJaxs le cadre de cette méme politique, la Junte a réussi
á dévellopper rapidement les relations commerciales avec les
pays de l'Europe de l'Est. (Ceci avait déjá commencé sous le
régime antérieur.

I 'établissement de relations diploinatiques avec les
pays dits socialistes de l'Europe de l'Est et la signature
d'accords de commerce et de- crédit avec la majorité d'entre

; eux n'est pas un trait du,- Pércu exclusivement; la plupart
des pays les plus importante d'Ámérique Latine, y compris
eeux do.n.t les gouvernements sont les plus conservateurs et
anti-populaires loni déjá fait auparavant.



De telles relations avec les pays ele 1 'Europe de l'Est
n'impliq'uent i -. done pas l'e.xistence d'une ligne politique
de portee ...plus grande face á 1 'impérialisme.

-En effet., jusqu'á présent,. rien ne laisse prévoir
que la Junte ait l'sntention de rompre avec-le marché-In¬
ternational controlé par la bourgeoisie irnpérisliste, ni
que les paye de 1'Europe de l'Est cherchent así aire pres-

sion, dans ce sens, sur le gouvernement péruvien ou dea I.-,,
autres pays d'Amérique Latine. • ... -

La significataon exacte de ees nouvelies relations
diplomatiques et conmerciales semble etre, comme pour les
autres pays latino-américains qui ont établi avant le Pérou
ce type de relations, la multilatéralisation du commerce ex¬

térieur, sans pour uutant ro.mpre avec le marché .Interna¬
tional controlé par 1'impérialisme,et aussi,.une marge de
manoeuvre relativement plus importante face au principal, a

pays imperialiste.

Ce n'est que dans le cas. ou la Junte décidait d'éta-
blir le controle d'état sur le commerce extérieur du Pérou,
que ce type de relaciona aurait une-- significatiun ¿Liffé-
rente; en effet, dans ce cas, un affrontement radical avec-

1'impérialisme sera.-t inevitable. ;Les tentatiyes -actuelles
pour controler le commerce international de quelques pr.oduit
d'exportation péruvuens (le cuivre principalement, et

<V'-

peut-etre la farine de poisson),, pourraient, d'une -c.ertai-
ne fspon, introduire un élément ..important dans ees relations

Tant que les sntreprise.s. pri.yées sous l'emprise de

1'impérialisme controleront -les ressources productives du
pays. la rnultilatér ilisation du commerce extérieur oyrvira
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en premier lieu á 1 'accumulation capitaliste privée, mal-
gré les avantages retires par 1'état en matiére de devises
et irnpots Vb'ilá la question essentielle.

At ti lude .. e 1 'impérialisme face au régime .

Dar,' ses relations avec le régime, l'attitude de
1 'impérialisme américain, tant du point de vue de l'état
impériali /te que de la bourgeoisie en tant que telle, s 'est
caractérisée des le debut, par un mélange souple de di-
plomatie prudente, et de blocus financier réticent.

" D'une part, le gouvernement américain menaqa d'appli-
quer AL'amendement Hikeñlooper comme représailles á l'occu-
paticn dér gisements et installations de la International
Petroleum Gompany (I.PC); á Talara» QuePques secteurs de
1 ''ádministration impérialiste ont méme demandé l'applica-
tion de 1 amendement Pelly en réprobation á 1 'arraisonne-
ment des bateaux californiens dans les eaux péruviennes et
la suspensión de 1'aide militaire au Pérou.

Cep ndant ees mesures ne furent appliquées formelle-
ment a aucun moment, et lors d'une visite récente a.u Pé¬
rou, M. Meyer, sous-secrétaire,d 'état aux affaires latino-
américainos a déclaré publiquement que- 1'amendement Hi-
ckeniooper était inapplicable et dénué de sens. C'était
pourtant ce méme personnage qui, lors de réunions du Sé-
nat nord-américain au mois d'avril 1969, avait annoncé . 1..
1'applicaoion inévitable d'une telle mesure; ceci bien
que la Junte ait déclaré 1'expropriation non seulement des
gisements .et installations de raffineries de l'IPC, mais
aussi , (e- ceci "apres la menace d'application de 1'amenda
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ment), du réseau de aistri outioii de pétrole et derives con¬
trolé par cette entreprise á 1 'intérieur du pays; malgré
1'expulsión des missions militair.es nord-américaines comme
représailles a la menace de suspensión de l'aide militai-
re, bien que la visite de Rockefeller au Pérou ait été
déclarée indésirable, ets un peu plus tard, 1 'expropria-
tion des latifundias sucriéres nord-américaines dans la
c6te nord du pays .

institutions

D'aatre part, cependant, les principales/financié-
res et de crédit irternationales, controlées par les Eitats
Unis, suspendirent les opérations avec le Pérou, (immé-
diatement aprés 1'exproprration de l'IPC), et entravéremt
les démarches pour le refinancement de la dette externe du
Pérou» Cette situat on persiste en partie seulement, car
la dette du Pérou a été refinancée et les demandes de eré-,
dits commencent á étre satisfaites.

On peut comparer cette attitude diplomatique pruden¬
te, jointe á un certain blocus financier, qui n'a cependant
pas conduit á un affrontement dans les relations avec la
Junte, á 1'intervention yankee au Guatemala quand on tou-
cha aux intéréts de la United Pruit, á 1'invasión de Cuba,
á 1'invasión des marines á Saint Domingue, face á un essai
de gouvernement constitutionnel de la part d'un secteur des
Porces Ármées, et á la prssence nord-américaine dans la
destitution de Goulard au Brésil. Quelque chose sembleiit
avoir obligé l'état impér ¡.aliste le plus puissant du monde
á changer de ligne ele conduite. II y a quelques années,
peut-etre le nlobbyr' pétiolier aurait-il obtenu facilement
la punition d'un régime qui osait toucher á ses intérets.

En réalité, plusieurs facteurs se sont modifiés,
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entravant la capacité de répression de 1 impérialisme nord-
américain. Nous les énumér-ons d'une fagon succinte;

lo. La préduction de l'hégémonie nord- améri j-aine dans
le champ capitaliste international, rc-'saltant tant
de ses. diffic.ultés éc.onomiques croissantes, de 1 'ag-
gravation de l'inflation, des menaces de récession,
que de l'importance plus grande qu'ónt prise, ees
derniéres années, d'autres. pays impérialistes
(Allemagne et Japón surtout) faceauxquels les USA
sont obligés de réajuatér leurs relata.ons économiques.

2= Le discrédit jeté sur la politique intervention-
niste de 1'état nord-américain, comme oonséquence
■de. la "sale guerreí' qu'ils ménent au Viet-Nam,
discrédit non seulement á l'étranger, :ais aussi
parmi la population nord-américaine elle-meme,

3. Les difficultés croissantes en matiére de politique
internea^"uerefus des sentiments natior ux de la

part de la jeunesse, du développement da mouvernent.
et déiin.. début d'adhésion de certains secteurs du

prolétariat blanc aux mouvements de co léstation.

4° La détérioration probable de la cohesión politique -

de la bourgeoisie nord-américaine elle neme vis-a—
■ vis des changements neceesaires dans. sos relations.

avec les pays dominés, et aussi, d'une certaine ma¬

niere, á pause des conflits qui c ominencent., á se

manifester entre la vie.ile oligarchie ; .mopoliste ..

et, les. secteurs de la nouvelle bourgeo: .sie, plus
aggressifs et plus modernes, issus du développe¬
ment de 1'industrie aéronautique et de 1 'industrie
de guerre.
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5- Les nouvelles formes de domination impérialiste en.

Arnérique Latine ne peuvent favoriser uniformément
tous les groupes de la bourgeoisie nord-américaine
qui opérent dans la región5 en conséquence,des dif-
férences d'intérets et d'évaluation de la conjone-
ture de chacun de ees pag;s sont inevitables,. Pour
cette raison, l'état nord-américain est soumis á
des pressions opposées et ne pourra développer une

politique homogéne en faveur d'un seul de ees grou¬
pes, surtout quand il s'agit de groupes lies aux
formes traditionnelles de domination en, Arnérique
Latine.

De cette fagon, face á la réduction de son hégémonie
sur tout; le capitalisme International, 1'impérialisme nord-
américain doit, aujourd'hui, paradoxalement, accroitre son

exploitatien sur 1'Amérique Latine. Mals en merte temps, un
ensemble complexe et imbriqué de facteurs entrave sa capa¬
cité d'asservissement politique de chaqué psys látino-amé-
ricain.

II eüt été possible, malgré tout, que 1'impérialis¬
me nord-américain eüt une réaction plus aggressive si le
régime péruvien avait assumé une position nettement anti¬
imperialista d'une part, et si les agents du processus

actuel, avec toutes leurs incohérences, avaient ét*.é_ dif£é>-
rents ou plus faibles. Dans le premier cas, les contradic-
tions d'intérets entre les secteurs de la bourgeoisie im¬
périaliste auraient donné lieu á une politique de classe,
commune. Dans le deuxiéme cas, on aurait essayé d'éliminer
les aretes les plus saillantes des tendances nationalistes
et réformistes du régime péruvien.
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Ainsi, si un gouverneiBent civil avait entrepris les^mesures

, ,memes sans accord prealable des Etats Unis, il y aurait
toujours eu la ressource d'un coup d'etat militaire (comme
il en existe de nombreux cas en Amérique Latine et ailleurs).
Mais c etait précisément les Eorces Armées qui avaient en¬

trepris ees actions. Si elles avaient presente un point fai-
ble quelconque, il aurait été facile d'cpposer un secteur
á 1'autre (Saint Domingue);.Mais au Pérou la situation etait.
dif'ferente parce que le groupe au pouvoir paraissait as saz
uni, au moins en ce qui concerne ees mesures.spécifiques.

Eace á un régime avec des traite nationalistes, mais
qui, en meme temps, affirmait son intention de maintenir
les bases de 1'ordre economique et social existant, il
était difficile pour 1 'état et pour la bourgeoisie nord-
américaine elle-meme de trouver une ligne d'action définie
et coherente. L'expérience cubaine dont l'evolution était düe
pour beaucoup de gens a la rigidité de la réaction nord-amé-
ricaine, était aüssij probablement, un exemple dont il
fallait teñir cornpfe', un avertissemept de maintenir une

ligne souple et prudente, en attendant mieux.

Oes facteurs permettaient d'expliquer pourquoi, au
moment méme ou 1'IPC intensifiait sa campagne contre le
gouvernement péruvien, des personnalités politiques influ¬
entes, á l'extérieur et dans 1 'administra!ion actuelle de
ce pays, s'opposaient aux demandes de cette entreprise, et .

l'accusaient de manoeuvres indéfendables au Pérou. (Richard,
Goldwin dans ses interventions aux sesslons du sénat,nord-
américain, les hésitations de Prank C'hurch pésident du
sous-comité du sénat pour les affaires latino-américaines
ainsi que celles du sénateur Pullbright dans ees mémes
réunions. ),<

Quand la réforme agraire fút décrétée et que, immé-
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diatement aprés, les latifundistes de la cote furent expro-

priés, et l'on touchait ainsi plusieurs entreprises nord-
américaines, la mesure fut largement applaudie aux Etats-
Unis. II est significatif que, dans Wall-S.treet Journal, pa-

rurent des éditoriaux appuyant cette mesure mais signalant
surtout qu'elle permettait la stabilisation socio-politique
du Pérou, ce qui favoriserait les possibilités futures d'iri-
vestissement nord-américain dans ce pays, 1'instabilité so-

cio-politique étant le principal probléme pour les investis-
seurs. Si l'on se souvient des déclarations du ministre de

l'économie et des finances á la reunión annuelle du PMI et

de la Banque Mondiale, Wall-Street Journal n'était peut-
etre pas tellement loin de la vérité.

Quant au reste de la bourgeoisie i:y: érialiste europé-
enne, canadienne ou japonaii.se, elle ne :ut á aucun moment af-
fectee par les mesures prises par la Junte; l'autonomie reía-
tive croissante de ees bourgeoisie face a l'hégémonie nord-
américaine leur permet d'agir plus librement dans le monde
sous-développá. Les premiers instants de surprise passés,
1'évolution de la situation péruvienne leur laissait entrevoir
des conditions favorables. En effet, le Japón a établi des con

tacts avec la Junte en vue de plusieurs opérations de finan-
cement, notamment pour 1 'é.Iargissement des installations de
raffinerie de pétrole et d acier, et ses missions ont lais-
sé entendra. qu'au Pérou, 1'investissement privé japonais se

développerait, en partie dans les entreprises mixtes, dans

1'exploitation du cuivre, la peche, et d'autres activités.
Des capitaux allemands. controlent les tres ri ches gisements
de phosphates de Senchura par le biais de l'entreprise Bayovar
Des capitaux scandinaves sont en train d'élargir leur rayón

d'action dans le pays, surtout dans le commerce et dans quel-
ques industries mécaniques. Enfin, des missions de différents
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pays européens sont répemnient allées au Pévo.u explorer
leurs possibilités d'investissement.

Tout cela serait.impossible si. l'hégémonie nord-
américaine était aussi absolue qu'il y a quelques années,
aprés la deuxiéme guerre mondiale, ou si. le régime avait

- elaboré 'une politique. résolument anti-impérialiste .

Finalement, dans cette énumération, on doit signaler
la présence croissante de 1'Union Soviétique et des pays
de l'Europe de l'Est.en Amérique Latine.. Certes, ees pays
ne s'orienten! pas vers une"compétition antagonista avac
les intéréts impérialistes dans cette región; la conjonc-
ture actuelle de réajustement des forces ínter-impéria¬
listes et de redéfinition des rapports de dépendance en

Amérique Latine leur permet d'y élargir leurs relatlons
commerciales, sans entrer en conflit avec 1'impérialisme,
et sans chercher á le faire (33).

Etant donnée la structure de domination économique
en Amérique Latine.., ees nouvelles relations commerciales
avec l'Europe de l'Est, en meme temps qu'elles élargissent
les marges "de manoeuvre des états "nationálístes5', ne

peuvent manquer de favoriser les entrepriseo impérialistes.
Comme celles-ci controlent la majeure partie des ressources

et les mécanlsmes du commerce extérieur des produits
latino-américains,

C33),< De source officieuse, on dit que 1'Union Soviétique
aurait refusé. toute possibilité d'aide financiére a

un proje.t d'exploitation du cuivre par l'Etat, lors'
de la díscussion du contrat de Cuajone.
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siles peuvent obtenir dés avantages effectifs dans le dévelop-
pement de ees relations commerciales.

La grande bourgeoisie impérialiste, nationale ou suprana-
tionale, protagoniste et auteur des tendances actuellas de.
changements qui se manifestent dans le caractére concrét du
mode méme' de production capitaliste dans les pays métfopoli-
tains, dans les rapports de pouvoir entre les groupes hégémo-
niques ainsi que dans les modeles de domination de l'AL, est
sana aucun doute dans une position priviligiée pour se rendre
compte clairement du gen-re de benéfic'es (ou non); qu'elle peut
tirer d'un processus comme celui qui a lieu actuellement au
Pérou, et des'reajusLements qu'elle doit apporter á son atti-
tude pour rendre effectifs ees bénéfices.

Vers une "dependance negoclée"?

II: y - a plusieurs annees, dans le journal le plus''réac-
tionnaire du Pérou? "La Prensa", Federico Cesta Laurent,-
alors journaliste, au.jourd '"iiui chef d 'entreprise, lanqa une
phrase iroriique mais. corréete sur les relations entre le
Perou et les USA: "ce qui se passe, .dis.ait-il,. est que, quand
les USA nous disent r'asseyez-vous", nous nous couchons."

Les mesures mises en pratique, de meme que les inten-
tions exprimées par la Junte constituent un changement evi-
dent quant á la caractérisation antérieure de la situation.
Pour la premiére fois^dans 1 'histoire péruvienne de ce sia-
cle, le Pérou possede un gouvernement capable de s'asseair
calmement face au principal dominateur du pays, et capable
méme de rescer debout face á ses menaces.

Mais aussi, les événements mettent en relief le fait que ce
gouvernement ne va pas ¿usqu'au point de sortir en claquant



la porte do la demeure dont le propriétaire prindipal est
l'Oncle Sarn.

Sans préjuger des intentions non déclarées, les mesu¬

res prises jusqu'á maintenant par la Junte en matiére de po-

litiqu§°peuv§n% s 'inseriré parfaitement dans le processus

que nous avons appelé "redéfinition des rapports de domina-
tion impérialiste" en Ámérique Latine. Si cette politique va
de 1'avant dans la méme voie, il pourra en résulter un nou-

veau type c.'articulation du Pérou dans le systéme impérialis-
te et une rtructure économique dépendant d'une fagon nouvel-
le de cette articulation. Cette dépendance serait sans dou-
te moins vexante póur la sensibilité nationale des secteurs
intermédiaires de la société, car, sans "enclaves", plus

organique et plus complexe; plus "moderne".

Mais le prix de ce jeu impliquerait d'autre part, le'
renforc'ement de la capacité d'intervention de l'Ltat Péru-
vien en matiére d'économie et de relations économiques avec

les autres pays. Si les tentatives actuelles de controle
étatique des industries de base se concr.étisent, (en ce qui
concerne la commercialisation Internationale de certains pro-

duits clés; cuivre, farine de poisson...) 1 'E'tat 'péruvien
pourrait acquérir un pouvoir suffisant pour surveiller de
prés les rapports entre travailleurs et chefs d'entreprises
ainsi qu 1'orientation des investissements vers les différents
secteurs économiques et les relations avec les autres pays.

Jusqua maintenant, l'Etat péruvien manquait á peu prés com-
plétement d'un tel pouvoir ef'fectif.

Autrement dit, l'Etat péruvien aurait la possibilité
de négocier ses moaalités d 'appartenance au systéme impérialiste
C'est ce qu'on peut déduire de certaines"déclarations d'inten-
tion des dirigeants péruviens. Le General Velasco dans son
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discours du 28 juillet 1969, proposait trois types de mesu¬
res comme condition au maintien du l'/rou dans 1'ordre social

existant: 1 'amélioration des "termes d''échange" commerciaux

de Amérique latine avec le reste du monde, la réduction des
barrieres commerciales entre les paya latipo-américains et
la rationalisation les investissements etrangers." Ces trois
mesures, a-t-il dit á cette occasior- sont la meilleure so-
lution au probléme d'une pauvreté généralisée croissante qui
peut rendre virtuellement inevitable 1'alternative d'autres
formes d'organisation politique, economique et sociale.que
nous ne souhaitons, pas, et dont la présence dans l'actuelle .

situation latino-américaine pourrait représenter un., sérieux
danger pour l'unité de tout le cont: nent". (le souligné est
de l'auteur.)

Autrement dit, la dépendance re sera pas supprimée, mais,
pour se maintenir, elle doit se mod"i fier de fagon importan¬
te. les termes de cette mbdifi.cat.ior. sont un point á négocier
et 1'Etat péruvien devient le principal protagoniste de cette
af faire.

l'Etat est cependant une sphére d'action dans laquelle
participent, convergent ou se concurrencent des groupes so-
ciaux concrets dont le nombre, les possibilités d'influence
et de controle, le style et le mode de participation dans
cette sphére institutionnelle cLépendent des caractéristiques
concretes de la structure socio-.'cora" ique de base., et des
circonstances concretes qui caractérisent un moment his.to-
rique donné.1'attitude de 1'Etat dépend en conséquence des
groupes et des intéréts sociaux concréts qui, dans un moment
determiné, ont une influence et ou, exercent un controle
sur l'appareil d'Etat et de la mesure. dc¡nt chacun de ees

groupes y participe.
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En Ámérique Latine ceci est un des problémes les plus
difficiles á saisir au stade actuel de la recherche sociale,
car á la complexité de la trame économico-sociale de ees

pays, aux décalages dans le processus de définition des rap-

ports de classe, s'ajoute- pour compliquer encere le tableau,
le probléme national impliqué dans le systéme irnperialis'te.
Bien sur, il ne s'agit pas ici de discuter théoriquement ce

probléme. (34)

Par contre, il faut signaler que la capacité plus ou
moins grande de l'Etat a intervenir de fagon explicite et
délibérée dans le réajustement et le maintieni des relations
de domination auxquelles est soumis le Pérou, ne dépend pas
sbulement des tendances générales de changement dans 1'are¬
ne économique, mais aussi des relations politiquee existan-
tes entre les groupes so.ciaux du Pérou, et entre ceux-ci et
les groupes qui dominent le systéme impérialiste dans son
ensemble.

En conséquence, il pourrait arriver que, dans le pro¬
cessus méme dans lequel l'Etat se renforce, les intéréts
concréts qui le controlent n'aient pas un caractére natio¬
nal, comme cela semble étre le cas dans,certains pays les
plus importants d'Amérique Latine. Une articulation politico-
économique entre un réseau de monopoles impérialistes et
l'Etat controlant une partie importante de 1'économie? sup-

(34) Ce probléme est traite dans "crisis de la Hegemonía
Politica.en America Latina" (publiée en I97Q)- Quel-
que^e^c8at avancées dans "el Marco Estructural de la
Participación Social en America Latina"sur le chan¬
gement des bases sociales concretes de l'Etat en AL.
(Bocument du Symposium Olí,colegio de México, oct. 1969)



pose nécessairement que cet'Etat soit suffisamment fort et
plus fort encore qu'auparavent, plus structuré organiquement,
plus efficace, mais aussi un caractére moins national
qu 'auparavarut. La séparation entre Etat et Wat ion -peut-etre
un processus nécessaire, c'est-á-dire inevitable', si la struc
ture de dépendance devient plus profonde et plus complete.
La dépendance ne'o-coloniale ■ suppo.se uíí Etat adéquat, autre-

: ment dit, un Etat national-rdépendant mais surtout, dépen-
dant. N'est-ce-pas, par exemplé, ce qui se passe au Brésil?

Mais si les circonstances politiques aboutissaient,
comme o'est peut-étre le cas aujourd'hui au Pérou,á une si¬
tuation ou l'Etat serait sous le contrble de groupes con-

créts n'ayant^^.es intérets sociaux et nationaux fermes et
précis, avec une participation considerable des groupes d'o-
rientatión nationaliste, il pourrait y avqir pour 1 'Etat
une marge de négociation relativeraeñt:. large.

'

-Dans ce dernier cas, le probléme reside dans les pos-
sibilités de stabilité et de durée d'une situation au cours

de laquelle la domination impérialiste, non seulement ne
10 Sí s

disparaif mais méme se renforce, au niveau de la structuré
économique. Ábstraitement du moins, un tel tableau aboutirait
nécessairement á .1'un des deux extremes; ou une définition
de l'attitüde de 1'Etat en termes de né-colonialisme, ou un

affrontement plus fort avec 1 'impérialisme. Cependant, il
est évident que, comme le montre la situation péruvienne edle
méme, les solutions hibrides, issues de combinaisons d'élé-
ments tres inégaux dans la situation latino-américaine et
péruvienne pourraient apparaitre. En to-ut cas', pas pour

longtemps.

II est évident que les deux alternatives supposent un

déplacement de. pouvoir entre les groupes qui pqrticipent á la



direction de l'appareil d'Etat. Pour essayer d'éclaircir le.,
probléme, il est nécessaire en conséqueno^,d'etudier les ba¬
ses sociales du régime du Párou, ¿es relations p o 1 i t iquedexis
tant en son sein , ^et entre le régime et le reste de la so-
ciéte, les tendances selon lesquelles .S.e définit cette si-
tuation particuliere. .-,

Jusqu'ici, on peut, sans trop d'hésitations, consideren
ce fait comme. un essai de négociation des termes de la re-.
définition de la dépendance. Cependant, ce qui se passe á
partir de maintenant peut ne pas dépendre exclusivement de
cela. ...
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II 'La REDEEIMITIOI DE La STRUCTURE LITEME DE DOMIEAIIOE ET
DE COIMELIT

La politiaue face a la bourgeoisie native..

Avant le processus de reformes mis en place par la Junte
Milit:aire, la classe. dominante de la societe pér.uvienna était
dans son ensembla une bourgeoisie dépevdante.

Avant la deuxiéme guerre mondial^. la., sebtenr hégémoniqua,
á 1'intérieur dé cette classe était co. stitué par la bourgeoisia
fonoiére qui contrdlait les ressouces agricoles d'exportation,
mais qui avait en outre des ramifications dans la banque et le
commerce. La bourgeoisie industrielle était encore tres réjduite
et de ce fait sa participation dans la définition des mécanis-
mes de dominatxon de cette classe tres 11 mi té'e.

La diversif icat'ion et 1' élargissement de la domination
impérialiste sur .1 'écornié péruvienne. qui. se dév£loppe aprés la
deuxiéme guerre mondiale et surtout a partir des années 5-0 pro_
vaque une diversificaticn de la structure éc'onamique dépendanta
elle-méme et par conséquent, de la classe bourgeoisa dépendante.

Les secteurs urbains-industriels surgirent et se repandi-
rent aven une grande rapidité. Alors que les mines étaientui»-
tégralement sous contrdle et propriété das entreprises améri-
caines, une croissance relativa des secteurs bourgeoiejéiatifs
a 1'intérieur des secteurs urbains-industriels fut possible,
Ceux-ci étaient associés aux investissements étrangers et sous

leur contrbla. lis étaient done limxtés des le départ dans
leurs possibilités d'autonomie et de développement . Malgré
celé, 1 'urbanisationi accélérée du pays dans son ensembla(plus
spécialement Lima- Callao et quelques v.tlles de la c6ta)per-
mit qu'avac le.s entreprises étrangéres at sous leur hégémonie,
se produise une extensión des entreprises natives.soumises au

financement, a la technologie et a 1'oxientation impérialistes.
Les conséquences de ce processus sur la classe dominante

furent la diversification de l'ensemble de cette classe et la

r&duction accélérée de 1'hégémonie du secteur foncier, paralle
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lement á 1 'expansión des marges de participation- des gr«upea

urbains-industriéis.Autrement dit, la.caractére méme de la classe

Murgeoise dominante, s'était modifié de fa.g»n -evidente.

Dans ce méme tablean, un;processus de differenciation re-

lative d'intérets, de formes et de mécanismes de domination c«m

¿heneé á ;se" développér á l'intérieur dala classe dominante.

Tres s chemati quement celle-ci pourrait étra répartie de la far¬
gón suivante:
1.- .La grande Ttaurgeoisie funciere, propriétaire des ress«urces

agricoles d'exportation que les entreprises étrangéres ne'con-
trolaient pas diractement, et implantee surtout sur la c6te.
2.- La mpyenne bourgeoisie fonciére, propriétaire des ress»ür_
cea agricoles destinées au cornmerce interne, située en majeure
partia dans la Sierra.

3.- La grande bourgeoisie industrie.lle, dépendante intégrale-
ment des investissements étrangers.
4.- La moyenne l»our.ge.oisia industrielle assez diversifiée, mais
de capacitéafinandiere réduite-^donc de productivité limitéa.

De. nombre.ux liéns financiers it rfQffliliaux éxistaient en¬

tre. leá différents secteurs-La bourgeoisie fonciére avait une

participatiom importante dans la tanque et le cornmerce, ainsi
que dans les mines et le pétr«le.(35) Dans les secteurs urbains

industriéis, plusieurs groupes n'ayant plus de liens impor-
tants dvec la bourgeoisie fonciére avai.ent surgi et se dé.velop-
paient .

(35)On estime que de 45 groupes familia'ux c*nsidérés comme le
noyau dominánt de la classe, environ 5-6% détenaient des ac~
tiah's á la banque et finances, 53% dans les assurances, 75%
c*ntr»lLaient la propriété urbaine, 56% investissaient dans les
éntreprises commerciales, 64% dans les entreprises industriad¬
les, 2.0% dans les mines, 12% dans.. le pé.trole.,
Voir : Sarfati, Magaxí et Bergman, Alma E. : Social stra'tifi-
cation in Perú, Berkeley, Instituí of International Studies»,
Univ. of California, 1363.
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La politique économique 1 de la Junte. Militaire affecte de
fagon différente les divers secteurs de la bourgeoisie depen^*
dante. Le trait le plus accusé de cette politique est sa défi-
Aie vocation "anti-oligarchique". C'est-a-dire, opposée á la
bourgeoisie fonciére et en parti'cu.lier á sop groupe hégémoni--
que; parallélement, sa'tendance a.stimuler les secteurs. urbains-
industriels et en particulier les groupes hégémoniques á l'inté-
rieuf1 de., ees secteurs. "

Dans tous ses discours, le chef du gouvernement a soigneu-
sement' delimité les divers groupes de la bourgeoisie dépendante
du'fíays, en attqqu'ant vigoureusement la bourgeoisie fonciére^ ■

e t en proelamant son appui aux secteurs in.du.stri.els.-Les prin¬
cipales mesures effectives du gouvernement se sont nettement .

dirigées a provoquer la transformación définitive de cette

classe, en faveur de l'hégémonie coriípléte de ses secteurs .

urbains-industriels. t k

La reforme' agraire commenga précisément par affectqr..les
grandes propriétes de 1a. cote, assiss.e de la grande bourgesoi-
sie fonciére.-léanmoins, les dispositions de la loi qui autori-
sent 1' écnange ..des bons contre des actions dans. le secteur
industriel ,(dans les entreprises^ c.ontrolées par l'Etat); d'une
part, et des crédits pour 1'investíssement dans 1'industrie
contre des investissements en -effectif correspondant á la
somme equivalente, par ailleurs, larssent - formellement du moins-
á la bourgeoisie fonciére la possibilité de se convertir en

bourgeoisie .indusl^rielle.
S'ii est vrai que, d'aprés les déclarations du gouverne¬

ment, les propriátaires fonciers ne font pas les investissáhients
, . , r * •

preconises par la Junte, cela, ne veut. pas. diré ne ees sai rcment
qu'ils n'investiront pas au moment consideré par eux coírme favo¬
rable , ni que l'ensemble de ce secteur, adoptera. cette attitude

(36), Selon des informations fournies par la Banque Industrielle,
organisme chargé des échanges des bons de la dette agraire, á
la fin de 1969 il y avait deja plus d'une centaine de dossiers
de demandes.
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Si 1 'Achanga des bons d.evenait effectif, ceci implique -

.rait que míame si la grande bourgeoisie fonciere et une grande
partie de ia moyenne bourgeoisie disparaissaient de la scene

peruvienne en tant que !g^oupe social, en revancha la base so— ■

ciale de la bourgeoisie industrielle et urbaine se verrait

álargie, son-caractere de classe se serait homogeneise et á-
puré, en élimiibant les confíits d'interéts dañe son sein.

La loi dé reforme agraire n'elimine cependant pas l'ensem__
bl«t de la bourgeoisie fonciere. En méme temps qu'elle elimine
sea conches les plus puissantes, elle laisse intact un secteur
re.lati vement grand de la moyenne bourgeoisie fonciere. En ce

qui concerne la terre cultivable, les limites de propriáte'
fixé.es par la loi (art. 28, á 34} sont de lí5 hectares dans la
Sierra et de '400 hectares sur la C6te,. Pour les terrea., de

. páfu-
rage., La loi fixe entre 1500 Jet; 4500hectares sur la C6te et
dans la Sierra le necessaire pour un élevage de 5000 á 15000
•vins...

Geci dit, non óbstant 1'effective radicalisation en compa
raison ave'c les autres reformes.agraires d'Amérique Latine et
1 'énergi.e et rápidite mises dans son exécution, la reforme
agraire peruvienne implique la íiquidation des conches les plus
importantes de l'oligarchie fonciere, mais favorise en méme
temps la consolidation et 1'expansión d'une couche' relative—

» *
ment. grande de la petite et.moyenne bourgeoisie rurale. Cette
cauche peut devenir- comme dans d'autres pays auparavant, un
frein effectif a la radicalisatioh du proftessus de changements
pour une periode considerable. C'est pour cela probablement

O *
fc

que le General Montagne, Premier Ministre et Ministre'de Guerre
declara á la presse de Buenos Aires le 19 «Juil'let 19¿9:" II
n y a pas une loi plus anti-communiste que la loi de reforme
agraire, puisqu'elle est une barriere á 1'avance du communisme.
Elle servirá á refuter les affirniations de ceux qui qualifient
d extrémiste le gouvernement revolutionnaire".

En^dehors de 1 'agricultura, les inte'réts de .la grandebourgeoisie n ont pas ét'á touchás.Dans un de ses discours le
Gen¿ral Velaaco accusa"!'oligarchie" de conspiren contre le



Régime au moyen cié la compre as ion des inves;t is samen t¡s, du cen¬
tróle de la banque et de lapresse. Mais les mesures prises en-
vers la banque sont dirige.es á réduire le contrdle étranger et
quant a la presse, la seule expropiatiri^fut celle- des ¡journaux
"Expresso" et "Extra"qui n "appartenaient précisément pas aux -

groupes essentiellement fonciers. Parmi les journaux les plus
importants, le quotidien "La.Prensa" dirige par le plus grand
porte-parole politique des proprietaires fonciers, M.Pedro Bel-
trán Espantoso, n'a pas ete touché.

En ce qui concerne les #eecteurs industriéis de la bourgeoi_
sie, lá Junte Militaire a declare, maintes fois son intention'de.
les stimuler et de las proteger. En fait,. la restriction des
importations industri'elles, les exonerations d'irupbts sur .1 'im
portation de biens de capital industriel, les exonerations et
les crédits sur 1'exportation des biens manufactures le confir
ment bien.

On a proclamé que la reforme agraire elle-meme- étalt desti-
née. á élargir le marché intérieur pour la production industrie_l
le, oe qui est évident. Mais il s 'agit dans ce cas, d'un marché
intérieur pous la prcduction industrielle contrdlée par les. en-
treprises. L impérialisme et la bourgeoisie native dépendante
en sont alors les bénéficiaires.

Neanmoins, á 1'intérieur de cette tendance qui stimule la
Wurgeoisie industrielle-urbaine, la Junte a introduit un élé__ment de discrimination entre les couches de ce secteur,par lé .i
biai. d une politique d'ectroi séléctif de crédits pour la pro¬
duction industrielle.. Comme on 1'a déja signalé, á partir d 'oc¬
tubre 1969, le Ministére de 1'Economie et des Einances'com—
menga a assouplir la compreésion de crédits rigide que la Jun¬
te avait adopté en arrivant au pouvoir.

Cette compressii-n drastique des crédits eut pour e.ffet la
Ttaisse des placements h la "Banco Industrial" (de 1.3% en. 1969
par rapport á l'année. précédente}; la stagnation des crédits
industriéis a la "Banco Comercial" au méme niveau qu'en 1968
(15%), et la conséquente crise de liquidité du sectaUr industriel.
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Ces mécanismes financieirs. et de crédit ont produit une '
haisse considerable du taux annuel moyen. de la production in__, i
dustrielle globale.(7% avant la décefiie.) á 5.1% en 1968 et á
1.9% enl969. Mais cette baisse de la.production industrielle

. ni
globale n'affecta de fapon uniforme chacune de ses branches,
ni á l'intérieur de.celles-ci chaqué entreprise. (37)/

En effet, alors que 1'industrie textile'• reduisit de 20%
1'utilisation de ses installations, 1'industrié chimique se

developpa,ainsi que les industries aut^mobile et méeanique en

general. Dans les autres branches la diminution fut general®'.

De la meme faqon, un nombre considerable d'entreprises
et fabriques plus specialement dans les branches dénommées

"traditionnelles'J par les économistes conventionnels(industries
alimentaires, des vétements)ferment leurs portes soit en sus-

pendant directement leurs opérations, soit dans un nombre- im-

portant de cas, en réduisant progressivement des sections et
horair.es de travail.(38)

II n'est pas surprenant que ce soit dans cea branches de
1'industrie et á l'intérieur de celles-ci dans les m'oyennes et
les petites entreprises que se concentre precisemment le plus
fort contingentde la bourgeoisie native qui h'e.st pas intégrale
ment soumise de fagon.. directe. Jar contre, dans/. les industries,
lee plus dynamiques,c'est á-diré d'un haut niveau technique ét
de productivité élevée, la bourgeoisie native est direétement
s*ümise á lá^domirahioneimpérialiste ou bien, ce sont les en-^

treprises de propriété étrangére celles qui contrdlent directe
ment les ressources, la production et le marché. Ainsi, la po-

lltique actuelle de la Junte en voulant stimulér et protéger
la bourgeoisie industrielle devient dans la pratique un méca-
nisme d 'éliminationrúe la moyenne et petite bourgeoisie indus¬
trielle, et de concentration du pouvoir dans les mains, de la

^37)Les données correspondent 'aux travaux élaborés par la"Divi
«ion de DesarrolloEconomico"de CEPAli pour le"Informé Económico"
de 1969 et á 1'exposé du Ministre de 1'Economie et des Financias
sur la Situatio"n Economique et Pinanciére du Pérou(El Peruano,
le 10 Octobre 1969)et & son rapport -plus récent(Pévrier 1970)
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grande bourgeoisie industrielle, limitée á quelques petuts gro_u
pes et entiérement soumise. á la domination impérialiste

L'attitude de la bourgeoisie native face au Gouvernement
Par des raisons evidentes, la bourgeoisie fonciere est la

•

plus mécontente du gouvernement a.ctuel. Eéanmoins on ne peut
pas diré qu'elle ait montré une agressivite politique manifes¬
té. Ge qui peut s'expliquer par la r.eaction prudente de 1 'im—
perialisme et 1 'acceptation 'taclte de la reforme agraire par
celui-ci.Egalement _par la difficulté pratique de développer une
opposition directe et active dans des conditions difficiles et
par le manque de solidarite manifesté des autres secteurs de la
bourgeoisie.

L'opposition de ce groupe face á la politique de la Junte
Militaire se manifesté par d'autres mo /rns . La reduction des
investissements et la fuite de capitaua etant les mecanismes
économjiques les plus importants que le General Velase^ quali—
fia de "grand complot de la droite economique, leur strategie
anti—revolutionnaire, leur grand trahison á la cause du peuple
paruvi en. . ." (4r-)

Mais par ailleurs"1'oligarchie" n'a sans doute pas renon-
ce á la possibilite d'un coup d'etat fait par les secteurs mi—
litaires qui lui sont attaches ou par les secteurs qui s'op-
pbsent a l'actuel groupe au pouvoir au sein' de la Junte Mili-*-
taire. Des le dbut de l'année 19¿9, les porte-paroles des pro_

priétaires fonciers dans la presse ont eesáye dé provoquer"des
divisions au sein du Cabinet et des Forces Armées, en alliance
a'Vec les- groupes politiques les plus clairement pro-impérialis_
tes du Regime qu'elles avaient renversé.Le General José Bena-
vides alors Ministre de 1'Agriculture et digne représencant de

(38)jTableau de 1'Appentilee
(39);D'aprés les calculs de la CEPüL, les capitaux "sortis" du . .

Pérou depuis le coup d'Etat ,s'éleveraient á 180 millions de do?
lars. " ,

(<0) Discours du.General Yelazco du 3 Octobre 19í9 lors du 1er.
anniversaire du coup d'Etat. •
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l'oligarchie a 1'intérieur du Cabinet regut des éloges publi¬
ques et fut presenté comme leur leader sur le journal "La Pre.n
sa", crgane de la bourgeoisie fonciere du pays.

Si 1 'on croit les versions récemment diffusées á Lima á
l'occasion de la manifestation de soutien au gouvernement du
Général Velazco de la part des chefs et de.s officiers des For_
ees Armées au Palais du Gouvernement le 20 mars de cette année,
cet acte serait le résultat de la répression d'un coup d'Etat
de la droite qui se préparait et dont le chef serait précisem-
ment le General Benavides.

En ce qui concerne les autres secteurs de la bourgeoisie
péruvienne, on pourrait diré que leur attitude faca a l'actuel
régime. s'est caractérisée par une attente prudente, une sympa_
thie reticente vis-á-vis des mesures die lmóderrm;sation , et par

des critique plus ou moins ouvertes vis-a-vis des mesures poli
tiques qui porraient entrainer une plus grande radicalisation
du processus; tout cela , en profitant des mesures économiques
qui stimulent les investissements urbains-industriels. Dans 1'
ensemble, une attituda qui présente, des traits fort semblables
á ceux des groupes impérialistes les plus"modernes".

Les dirigeants des entreprises industrielles et commer-
ciales regroupés dans la Sociedad Nacional et dans la Confed_e
ración Nacional de Comerciantes n'ont pas caché leur intérét
et leur sympathie vis-á-vis des mesures de modernisation du
régime, ni leur crainte vis-á-vis des mesures annoncées concer
nant une"réforme de 1 'entrepriaa". La nomination du Président
de la Sociedad Nasional de Industrias, M. Eduardo Dibés,comme
Maire de Lima, apres la suspensión par la Junte des éléctions
municipales, est peut étre l'expression significative du rap-

prochement politique entre les industriéis et la Junte Mili-
taire .

Les directeurs de la Confederaron Nacional de Comerciantes

gardent une politique d'appui au Régime relativement plus co¬
herente , exprimée. á plusieurs reprises dans des déclarations
et méme á l'occasion de leurs visites dans plusieurs pays, no
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t animen au Chili, oü le Gerant de cette Confedération declara
"*

••• •» '' • ■

á la presse son total appüi aux mesures de la Junte. (41)'
11 est difficile d'etablir l'attitudd des chefs des peti

tes et moyonnes entreprises de l'activite urbaine-industrielle.
affectJs par le processus de concentration; celui-ci suppose
á long terme la reduction de ce secteur á l'intárieur de la
classe bou: geoise et soumet entiérement les groupes restants
& 1'impérialisme. A en ¡juger par les informations et les entre
tiens persennels, leur attitude o.scillerait entre la sympathie
vis-á-. \s des mesures nationalistes du Regime et le máconten-
tement' vis- á^-vis des'difficultes financieres et dd credit pro

voquees par la situation actuelle.

Oí poi vraii cíir6 que la bourgeoisie native dans son ensena

ble se are; ante actuellement divisee en trois groupes princi-
paux. en ce qui concerne son attitude. face au Régime et au pro_
cessus leel 'nche:

En pre nier lieu, la bourgeoisie fonciere alliee des grou¬
pes im;¡ rio. istes les plus traditionnels, clairement opposee á -

la pol:i vi que reformiste de la Junte et anxieuse de recupérer
le ■ pouveiro

La grand , bourgeoisie urbaine-industrielle, associee et
dependa te des groupes imperialistes les plus dynamiques, qui
donne un ap mi reticent au Regime et au mesure.s qui la favoriv
sent, rnnis mi ne cesse de récjamer "la modification .de certains
.traits ationalistes et reformistes de la Junte comme prix de
cet apani. et d'une collaboration., plus decisiva . (4í2);

(4.l)JL('actuel President de la CORACO, M.Máximo Cisnenos e.sb le
Prásident de APSA(Compagnie aerienne du Perou);, .de la"Inmobi-
liaitia vnduetrial S.A.", directeur de la "Conchan-California",entre antres(cf. "ifer.uvian Times", March 13, 1970,p. 16)
(42)En reporse á la demande du Ministre de l'Economie et des
Pinance au:;. ^industriéis á ■ contribuer avec 80% des inves¬tís semen !;s rácessaires pour relever le taux negatif de crois—
sanee é- onomique, le. President de la SRI,M.Eduardo Dibos, de¬
clara: " .s_. ■ certaines conditions nuisibles pour les investís-
sements ;:e : lint.enaient, ees montants(des investissements pri-váa_, AJ,.)n atteindraient que le niveau dangereux de 4; miD.ÜAxds
de solé:

. ce qui ne suffit pas pour álever le niveau de v.ie de.
notre pe rule tion." (OIGa, le 6 Mars 1970);



Finaleraent, la. moyenríe bourge.oisie industriella de la
ville qui hesite entre le mecontenéement- dü a la deterioration
de sa situation actuelle, et la sympathie par rapport aux me-

. sures de modernisation du Regime.; ainsi que par ses álans na-
tionalistes-,

De la máme facón que les secteurs las plus "modernes." de
la. grande bcurgeoisie sont capables d'evaluer les ben&fices
que le regin e actuel pourrait laur rapporter et les modifica-^-

^fions necessairas dans leur compcrtement pour rendre effe.ctifs
ees benéficos, ainsi que les meesnismes les plus adequats
pour obtenir une attitude favorable du régime. actuel, égalemant
la bourgeoisie native urbaine-industrislle plus etroitement
associée á oes secteurs, semble, aussi §tre le groupe d'inte-
r§t le mieux place pour se rendre compte du besoin de soutenir
les mesures de modernisation de la Junte et des mecanismes da

pression á uáiliser pour defendre ses interets.

La politique de la Junte face aux grounes intermediair.es
et domines.

En c-e qui concerne les secteurs intermédiaines de la so-

ciete péruvi-nne, la Junte a adopte una politique assez definie.
dont les meilleures expressions sont la reforme agraire, la loi
universitaire1 et 1'incorporation politique et burocratique de
nombreux groupes da ce secteur.

On a deja signale les effets que provoquerait la reforme,
agraire sur la consolidation et 1 elaigissement des secteurs m

raux moyens, Jlon seulement á cause des limites de propriete
agraire non effectees, mais aussi par l'inténtion de cooperati
viser les "complexes agro-indüstri3ls"expropries sur la C6t.a
et les "Communáutes indigénes" rebaptisees "Communautes paysan
nes". Par ailleurs, la reforme agraire vise a. eliminer les mi-
nifundia dans 1 'agriculture par des mecanismes de cóncentration
parcellaire,la ou il serait nácessaire.

La loi Universitaire promulgué'e par la Junte en Eiívrier
196-9; et posterieurement modifiée. pour atténuer ses effets po-
litiques sur les etudiants, vise: nettement- du point de vue
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qui nous interesse ici, a convertir 1 "Universiíe Péruvienne
en une universite typique. as .classe moyenne,- svbordonnee aux
finalites d'une économie industrie lie capitaliete (43)) a l'in-
terieur d "un régime destine a c.ontróler la croó asante radica-
lisatiorr politique de la population universataire et á réduira
celie des secteurs populaires. ; :

D "cutre part, depuis 3.a montea de la Junte au pouvoir,
des cóntingents tres. nomjoreux de professionsls et de teehniciens
de tous les niveaux sont employes dans les activités assooiees
dire.cte et indireetement a. 1 "Administration Publique dans les
nombreuses institutions críes pour mettre. en pratique les me¬

sures des reformes. ;

11 ó arg:l s s ement des activités urbairies-indUstrielles fave¬
ris d par la politique economique de^ la Junte amanera á son. tour
a 1 'elargissement des activités typiqüás des secteurs moyerfs

"

urbains

Ceoi dit, 1 "expansión croissante "de ce secteur au cours

de 1 "upbanisation de l'economie. et de la-societe, qu'i etait
dajá une des caractéristiques les plus remarque.oles du proces-

n
sus de changements des derniéres decenies, sera fortifica ,et
stimulee.. En ce qui concerne les groupes domines de la societe..,
céux-la sont inégalement affectes par la politique economique
et sociale de. la Junte..

D "une part, une forte pioportion de la paysannerie. sala-
riée des grands latifundia.de la Cote et de la Sierra, tro uve.

une nouvelle .place, dans «la:''s truc ture economique et sociale.,
puisque leur nouvelle pondLiiion de propriétaires c'oopóratifs
suppose le changement 'radical de leur condition d'ouvriers
Euraux pour devenir, membres de la peti'te et moyenne bourgeoi-
sie rurale. Ce . processus . doit affecter dans le'ineme sens la
paysannerie des minifundia ;ainsi que la paysannerie non sa-
lariee des "haciendas:" de. la Sierra.

(4-3); Une bonne analyse d-e cette loi, du point de vue de ees ef
fets academico-politiques a ete faite par Jaworski, Helan at
Passara, Luis: "Legislación universitaria v régrmen político,!,',,
dans Víspera, 13-14» 1969.
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Per contre la masse .croissante- des salaries rurau^ sans

terre et qui ne soni.pas des "colemos" dans les "haciendas
traditfonnallesnverra. ppphablement s '"aggraver sa sit.uation
actual.j.3 á la campagne et-devra "rego-jmdre. le c ntingent mi-
gratoiie vers les localii?es urbaines <>.. I)'un rdté le processus

...de ráolganisation des■ rapports de travail dans les secteurs
traditi nnels qui accómpagnera prokal-lemer.t la reforme .agraire
et le- processus-antier de-modernisation. .capitalista de.l'éco-
nomibir trale.., implique néccssairement"' la reduction des . besoins
ea mair d'ceuvre á la campagne. Par ailleura, ce secteur ne

]*ourra .as §tre favarise par la reforme agraire, au moins dans
...les tendanres-actuellea de. sa realisation»

les travailleurs ucbains de leur part, •onstituent le
s-ecteur social .le plus lortement aff.eete .par la situatian a<b .

.tuelle. En effet,. la staguation virtu.elle de l'activitá. ác*~ ..

jimaique. glósale arrivant a- un taux nágatif de -c...;ühíssanee (de.
1 en 13Í3- et-de.1.3% en.,1969-, contre 3 le croisaaace, d_é
-m^graph: que)) a em comme coinsequence ijüaugmentat.'.on. du ehfima--
ge. et du s.ous-emp.loi -des trav-ailleurs-urka:Lñé.

■ la oonstruetion atteigna les proportions d' un "boom" p'en^
dant les deux dernieres décenies en raison de la croissanoe djá
,mograplique vertigineusa des principales villes et' en parti-
culier I im.a-Callao. les travailleurs- de- ceite branche davinrent
par la ir ime un secteur volumineux lequel recruta.it la plüpart
des migr ints ruraux et des ioGalites- urbaires moins importan^-,
tes» 0n calcule actuellement que 80% de -cette masse de travai.
laurs se trouve au chSmage...

La .iquidation.de nombreuses entreprises et la reduction
des atel ers et das equipes-de travail, et la paralysie-tempo-
raire- du S, 1'ac.cumulation . des stocks -q.ui ne s'ecoulai.ent pas
á cause de la mntraction de•la demande interieuve, tmut cela
affecta. principalement les secteurs les molas prcductifs, les
plus"tracl.itionnels" de l'activité industrie.Lie qui avaient le
plus for' contingent de.la population urbaine-industrielie.

Parallelement la politique de congelation des eala-ites
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qui^ commenpa . pendant le Régime anterieun, fut • continúes. par la
Junte ¿usqu'a tres receir.ment(44)'> lorsque le gouvernement aug¬
menta le. salaire mínimum .vital-soles--par jour á Lima(un
dollar et .demi au taux de.change actuel). Dans d'autres.loca¬
ntes de la Cbte'ce salaire va de *0 aen times de dollar-a-un .

dollar par ¿our, Pendant trois..anneas consecutivas, les tra-
vaill&urs vdu pays ont vi^.leurs salaires congeles . alors.. que la
coüt. de la vie augmenta. de .77% a.pproximativement dep.uis 1967
et que les salairas n 'augmantérer¡,t „qu 'autour de^ J3C% ... ... _ ' *

Purmi les, te.nd.ances act.uelles de concentración, ■-les ^Ln-
- vestissements.. sont de capiiraux. intensáis-, ce qui ne. ctíangera
certainement pas dans. les prochaines-annéesít L'eífet-connu*
de ce mecanismo est la. réduction de., la capacité d-'absprption
de main d'oeuvre dans les activités. urbairLas—industrielies,#.. - '■ *' 1

. i. "

5^. - ...

entamant un processus de "marginalisation"
_ des secteurs., cr.ois

v «i ;... ¿ 7 / 0 . **
sañts des travailleurs, processus qui se-développait dé^á.»4ans

,i « vw .. »

les derniéres années au Pérou. (450) •-* - • fc, í
-y * » - 1

_ - ..1.1 est probable qu'une partá'e "de lalnasse actué lie -efi
chdmagaet sous-emplo$ée., soit absorbes ou- réábS'brbéa si la
croissance économique se. reactive.. Mais si l 'on tient joompte

~

que la population economiquement .active s accroít dans. le pays
a un rythma annuel de 3.2% .en méme temp^jque- le, deye.lppp.ement
technologique. et 1'organisation des. entreprises .tendent.r-é-
duire les besoins en main d 'oe.uvra, ,le pro.cessus de margina-
lisation de, la masse de la population .economiquement. active..
pourráit s 'accroítre si lep tendances actuelles se maintien-
.- ■ r ' > -O

"nent et se développent.

Tput pela nous_ permet de coipprendre^^u cours dea. 18 mois
dé gouvernement de la Junte Militaire, 8.04 gréves-de^travail¬
leurs qnt eu lieu en tcüchant presque ._250, OQQ travailleurs,
dont la piupart. correspondait á 1'industrie manufacturiere.

(44)' Uní decret fut promulgué fin Mars" 1970.
(45) Sur. le processus- de,.!!: marginalisat ion" ,♦ voir 1 'articlá.
de Nun, José: RjércJitp Industrial de Reser-va y^.Masa Margi- .

na-1.^-Revista Latinoamericana efe Sociología , Oct. 19-63 y de.
Quijano., aníbal: Redefiniciénj de la Dependencia y margina—
1 ivab.-i én'en América Latinaí od. cit.)/
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IT n'est pas etonnant que l'attitude des autoritós du Minis_
tere dii Uravail face aux róclamatioñs des travailleurs ait
óte genéralement"deíavoirabl©,, Exception faite, du nouveau Mi¬
nistre, les lois et les fonctionnaires sont vieux, ils for¬
men! partie d'une tradition de service á la bourgeoisi&o

Etant donnó l'actuelle situation óconomi.que et la ten-
dancé á la conoentra ttiom, il est fort probable que le nom¬

bre de greves ne diminuera pas' et que les confliits entre
ouvrlers et. patrons tlendront á s'accentuer.

Einalement, les secteurs dits "marginaux" dans le lan
gage courant— c 'est á diré-ceux qui forment la populatlon
des zones d 'habitat miserable, sont 1 'objet d 'une • politi—
que typiquement d'assistance de la part de la Junte. Pour
commencer ees secteurs furent rabaptisós"peuples jaunas"
(Pueblos jóvenes)á la place de leur ancienne denominatiom
"bidonvilles marginaux"(barriadas marginales); et 1'on cons
titua une entitó appelée "Conseil des Pueblos Jóvenes"des-

i tinee. á preter assistance. á ees populationsc Pendant les
^ premiers mois de l'annóe 1%B, le Ministre de l'lnterieur
* a visite les bidonvilles du pays en faisant des cadeaux

aux habitants et en pronongant des discours da caractere
nettement populiste0 Cette activite cessa et le Conseil
des Pueblos Jóvenes se mit á faira des travaux d'ólectri-
fication e.t de transports dans quelquas une :des bidonvil¬
les les plus peupláso

Une visión d'ensemble de la politique de la Junte fa¬
ce. aux secteurs dominas nous permet d'une certaine fagon
de voir que dans le processus de changements, dans les rap—
ports de classe. et dans le caractere de chacun des princi-
paux groupes d'interdi, le proTÓtariát ürbáln-rural appa—
rait" comme le secteur. sur. lequel semble, reposer la poids.
máximum de ce processus. "

Cela ne signifie pas"que la Junte n'ait pas pris cer—
taines mesures qui—sans alterer significativement les ten-
dances signalees ici, favoriseraient quelques secteurs plus.

i
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ou moins definís des trávailleurs. Ainsi, au mois de Pé—
vitier de cetté mSme année un decret-loi fut "pássd leque.1^
limitaiir les contrats individuéis á delal fixa, ce qui
avait éte un des mecariismes les plus utilisés par les chéfs
d'entreprises pour ainsi echapper aux prestations sociales
aUxquelles la stabilitedu-travail donne drcit, selon la lé
gislation en vigueur. - . -:Mt. ; uor r- • ■

Au mois de Mars de cetté méme annee fut décrétée 1 'in_
corporation des domestiques aux benefices de la securite
sociale obligat'oire et léUr jourñde. de travail ráglemen-
téa. Cette mesure met fin a 1'explcitation incontrdlee de
ees travailleurs dans une sociéte ou de múltiples institu-
tlons d'origine feodale se prolongeaient cSte a cdte avec
le' colonialisme interne de la population d 'origine indi-
gene . ' ■ i

Dans le prochain numero 11 y aura
uní article sur la, reforme agraire.
et un autre sur la situation, mi¬
niare, au Pérou.


